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RESUME 

De 2000 à nos jours, le canoë-kayak sénégalais ne cesse de se 

développer de manière exponentielle. Cependant nous avons constaté qu’à 

l’exception de Dakar, la capitale, le nombre de clubs dynamiques et le niveau 

de la pratique reste insignifiant particulièrement à Saint-Louis objet de notre 

recherche. 

Nous sommes surpris par le fait que cette discipline olympique qui vaut 

au Sénégal tant d’honneur, depuis quelques années, demeure mal connue et 

mal gérée dans la région nord. C’est ce qui nous à poussé à nous pencher 

davantage sur ce sujet de recherche de mémoire de maîtrise intitulé : « Le 

canoë-kayak dans la commune de Saint-Louis : problème et perspectives de 

développement ». 

L’objet de notre recherche était de faire ressortir les maux dont souffre 

le canoë-kayak afin de proposer des solutions pour y remédier. Alors il était 

question pour nous, de faire quelques enquêtes sur cette activité nautique et sa 

pratique dans cette localité. Les réponses obtenues nous ont permis de 

constater que la majeur partie de cette population ne pratique pas ce sport  

mais aimerait bien le pratiquer dans un club ou en recevoir une formation. 

En les interrogeant sur les problèmes auquel cette discipline  sportive se 

heurte, nous avons pu noter une multitude de réponses  tant au niveau scolaire 

que civil. 

Et les réponses que nous avons obtenues par rapport aux problèmes que 

rencontre le canoë-kayak à Saint-Louis nous ont permis de dégager 

d’éventuelles suggestions tant au niveau civil, de l’initiation, de la formation, 

de l’animation, de la sécurité, du financement, du volet construction et 

réparation d’embarcation, de la protection et sauvegarde de la nature et de 

l’environnement pour terminer par une politique au niveau éducationnel. 



Enfin nous espérons que la prise en compte des résultats de ce modeste 

travail pourra contribuer au développement de ce sport dans la région et 

éventuellement dans toute l’étendue du territoire national.       



 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 



 
INTRODUCTION 

 

Né dans les sociétés préindustrielles, le sport a connu un 

développement fulgurant certain au point d’être considéré de nos jours 

comme un véritable phénomène social .C’est une activité  de survie pour 

l’épanouissement de l’homme, un moyen d’équilibre qui se reconnaît par les 

caractères suivants : un jeu qui implique le rapport des règles, de l’adversité et 

de loyauté en un mot fair-play.  

La valeur essentielle du sport est donc d’être une école 

d’épanouissement. C’est une compétition dans laquelle chaque participant 

s’efforce de se montrer meilleur que les autres. Un domaine 

d’accomplissement personnel dans lequel les parties en présence jugent leur 

passion. Un spectacle dont on ignore le  dénouement, ce qui lui vaut son 

cachet particulier. On ne peut vraiment comprendre  le phénomène si l’on fait 

abstraction du contexte dans lequel il se manifeste. 

 C’est dans ce sens que Donald Guay (1993) donne une des définitions la 

plus adéquate du sport : « une activité physique, compétitive, amusante 

pratiquée en vue d’un enjeu, selon des règles écrites et l’esprit fait d’équité, 

de désir de vaincre et de loyauté ». Cette situation  a amené les pouvoirs 

publics du monde entier à lui accorder une place prépondérante dans les 

systèmes d’éducation de leur jeunesse et à l’élever au rang d’outil privilégié 

de représentant et de coopération internationale. 

Malgré les investissements consentis par  les autorités sénégalaises qui 

s’orientent dans une perspective de vulgarisation, certaines disciplines, 

notamment le canoë- kayak présentent aujourd’hui des défaillances notoires.  

Le canoë-kayak fait sa première apparition aux jeux olympiques en 

1924 au cours des Jeux de Paris sous l’appellation « canoë canadien ».Le 

canoë est alors un sport de démonstration et il fut pratiqué sur le plan d’eau 



qui servait aux épreuves d’aviron. En 1936, la course en ligne devient une des 

épreuves officielles alors que le slalom apparaît seulement à Vaxholm 

(Suède). 

L’évolution du canoë-kayak, ces dernières années au Sénégal et à Saint-

Louis particulièrement, a beaucoup influencé le nombre de pratiquants. 

Cette situation mérite réflexion et nous préoccupe. En effet, c’est un 

devoir pour nous en tant que spécialistes des activités physiques et sportives  

de réfléchir sur l’ensemble des problèmes auxquels se heurte d’une manière 

générale les sports nautiques et plus  particulièrement le canoë-kayak dans la 

région de Saint-Louis et d’en proposer des voies et moyens pouvant permettre 

de les faire connaître et aimer davantage aussi bien des sportifs eux-mêmes 

que de leur public.  

C’est cet état d’esprit qui nous a poussé à réfléchir sur le thème suivant 

«Le canoë-kayak dans la commune de Saint-Louis : problèmes et perspectives 

de développement », comme objet d’étude de mémoire de maîtrise en STAPS.  

Pour y répondre, un ensemble de questions a été soulevé à savoir :                   

‐ Comment le canoë-kayak est perçu  par la population de Saint-Louis ? 

‐ Pourquoi enregistre-t-on un manque  criard de moyens en canoë-kayak à 

Saint-Louis ? 

‐ Pourquoi une non adhésion de la population pour la pratique du canoë-

kayak? 

‐ Est ce qu’il existe une politique de développement, de formation de cadre, 

de          sensibilisation de la discipline dans la ville ? 

‐ Bref quels sont les problèmes liés au développement du canoë-kayak à 

Saint-Louis ? 

Pour mener à bien notre recherche nous adopterons un plan divisé en 

cinq chapitres : dans un premier temps, nous ferons la présentation de la 

commune de Saint-Louis ; ensuite dans le deuxième chapitre il sera proposé 



l’historique du canoë-kayak, ses différentes activités  de la fédération 

sénégalaise de canoë-kayak ; le troisième chapitre sera essentiellement 

consacré à l’état des lieux ; le chapitre quatre traitera la méthodologie de notre 

recherche. Enfin, avant de livrer nos propositions et conclusions, nous 

procéderons à la présentation des tableaux  accompagnés de commentaires 

des données dans le cinquième chapitre. 

 

 

 

 

 

 

 



 

 

 

 

 

 

 

 

 

 
 

 

 



      I-1PRESENTATION DE LA REGION DE SAINT-LOUIS 

I-1-1 DONNEE PHYSIQUE 

Entre l’océan atlantique  et le bras du fleuve Sénégal, la ville de Saint-

Louis est située au nord-ouest du Sénégal à quelques  deux cent soixante 

kilomètres (260km) de l’actuel capitale Dakar. 

Sa position géographique attire pour la plupart les occidentaux, 

l’objectif des compagnies était donc essentiellement d’y  développer la traite 

des esclaves et l’exploitation de la gomme arabique dans la vallée du fleuve. 

Avec une superficie d’environ 44117km2  soit 22,4% du territoire 

national, Saint-Louis est limité : 

-A l’Est et au Nord par la Mauritanie et les deux bras du fleuve 

Sénégal. 

-A l’Ouest par l’océan  atlantique. 

-Au Sud par la région de Louga. 

Marquée par la présence de l’eau, la région reste exposée 

périodiquement à des inondations occupant des fois plus de 20% de la 

superficie de la ville. Cette situation donne clairement un climat assez 

favorable durant presque toute l’année. 

Sur le plan physique et de la division administrative, Saint-Louis 

compte 28 communautés rurales, 3 départements et 7 communes. 

 I-1-2  La géographie du site caractérisée  par  L’omniprésence de 

l’eau   

L’élément le plus constant, est l’eau. Elle conditionne la vie et l’avenir 

de dizaines de milliers de personnes. Invariablement les activités liées à l’eau, 

hier comme aujourd’hui, restent les mêmes, si bien que toute politique pour et 

par Saint Louis doit tenir compte de cette donnée considérée comme un 

élément culturel de premier ordre. 

   La ville de Saint Louis s’étale sur un territoire à structure éclatée 

tripolaire et se déroule sur dix kilomètres. D’ouest en est la langue de 



Barbarie (1), l’Ile(2), le faubourg de Sor(3) cf. photo si dessous singularisent 

un périmètre fortement marqué par le relief du bas delta. 

 

 (1)Vue aérienne de la ville de Saint-Louis 

         L’alternance de terrains secs, sablonneux, d’espaces naturelles et de plan 

d’eau commandent l’urbanisation de la ville et détermine largement les 

emboitements spatiaux sur une superficie communale de 4570 ha, la ville de 

Saint Louis, couvre 3632ha. Les plans d’eau incluent dans l’aire communale 

représente 20% du territoire de la ville (soit 943ha). 

Saint Louis est caractérisée par la présence de plusieurs cours d’eaux dont 

leur remplissage est fonction de la crue du fleuve. Le fleuve se décompose en 

deux bras : le petit bras situé entre la langue de Barbarie et l’île et le grand 

bras situé entre l’île et Sor.                                                                                                       

 I-1-3  Structure de la population  

La population urbaine, selon l’enquête par sondage effectuée en 2001 

s’élève à : 156993 habitants. Elle est constituée en majorité de femmes avec 

un taux de 51%. La population urbaine, comme dans l’ensemble du Sénégal 



est jeune. Les personnes âgées de moins de 20 ans représentent 51% contre 

7% pour les tranches d’âge supérieures à 60 ans.  

 

 I-2  ACTIVITE SOCIO-ECONOMIQUE       

I-2-1 La pêche  

La région de Saint-Louis a une grande  tradition de pêche  découlant de 

la présence de la mer et du fleuve qui étaient pourvus de ressources 

importantes que l’on pouvait exploiter à volonté sans effort notable. La 

commune de Saint-Louis bénéficie de ce type de pêche exclusivement 

pratiquée par les guet-ndariens et quelques populations limitrophes (Gandiol, 

Diama).  

La pêche maritime et fluviomaritime demeurent une activité marquante 

de la commune mais les conditions ont terriblement évolué grâce à son enjeu 

économique actuel et des investissements qu’elle nécessite.  

La mise à terre, évaluée à prés de 39 tonnes a rapporté 9,7milliards entre 

1995 et 1997. La pêche à Saint-Louis  dispose d’un effectif  de pêcheurs en 

croissance régulière passant de 14000 personnes en 1992 à 16000 dans la 

période  1995 1997 représentants 32% du total national. 

I-2-2  L’artisanat 

La commune de Saint-Louis et ses environs ont toujours produit des 

artisans en nombre et en qualité. Les pouvoirs publics, par le biais de la 

chambre des métiers et des partenaires essaient  d’assurer la promotion du 

sous secteur. Avec  9886 entreprises occupants quelques 1433 artisans, le 

sous secteur a produit en 1997 une valeur ajoutée de 5,9milliards.  

 



I-2-3 Le transport 

La traversée, en filigrane, de l’évolution économique de Saint-Louis, 

enseigne d’une manière formelle  sur le rôle combien éminent du transport 

dans le façonnement et le dynamisme de l’économie locale. 

Le transport, en son temps, a fait de Saint-Louis un carrefour  

commercial. Le train, dans un premier temps et le transport routier ensuite, 

ont largement contribué au développement du mareyage. 

Malheureusement, on note aujourd’hui un fléchissement de cette activité 

eu égard à la disparition de certains modes de transport : fluvial et ferroviaire. 

I-2-4   Le commerce 

Le commerce informel a été pendant longtemps une activité marginale 

presque réservée aux étrangers (maures) exceptions faite aux femmes de guet-

ndar pour le commerce du poisson. De nos jours, le contexte a un peu évolué 

et les commerçants, même s’ils ne sont pas Saint-Louisiens tendent à se 

sédentariser. Aujourd’hui il intéresse quelques 86454 unités implantées dans 

les quartiers de la ville. 

 En définitive, l’artisanat, le commerce et les transports constituent les 

composantes du secteur informel. Le commerce reste cependant le sous 

secteur le plus dynamique suivi de l’artisanat qui arrive en seconde position. 

I-2-5  Le tourisme 

Les efforts dans le développement touristique pour Saint- Louis et ses 

environs ont été amorcés au début des années 1990 dans le cadre d’une 

évolution locale appuyée par la coopération décentralisée avec la ville de Lille 



et la région du Nord Pas de Callais. La commune a enregistré des résultats 

encourageants en matière d’implantation d’infrastructures  d’accueil. 

En 2002, on note 26 établissements composés d’hôtels et auberges 

contre 7 seulement en 1993.La capacité d’hébergement est alors passée de 

256 chambres avec 520 habitants installés, soit un investissement estimé à 

2,2milliards dont l’essentiel s’est effectué sur capitaux d’étrangers 

(1,6milliards).    

Les arrivées estimées à 15600 pour 22700 nuitées en  1993, sont passées 

de 42159 pour une durée de 113810 nuits. 

La progression est assez significative en nombre, mais ce résultat est 

encore  en dessous des conditions néanmoins favorables : dévaluation du Cfa, 

crise casamançaise et notoriété de Saint-Louis. 

Néanmoins, les hôtels et auberges de la commune affichent le plein dans 

les moindres occasions : festival de jazz ,15 Août, les deux rakas, etc. 

I-3  Equipements scolaires universitaires 

Saint-Louis fait partie des principaux pôles scolaires et universitaires du 

Sénégal. Elle détient de grands établissements scolaires dont le rayonnement 

dépasse largement les limites régionales. Le taux de scolarisation de la 

commune est estimé à 63% en 1994. Saint-Louis compte 12 établissements 

préscolaires dont 7 publics. Ils regroupent 28 classes et 828 élèves dont 

55,8% de filles. 

L’enseignement primaire privé compte 6 écoles, 42 classes et un effectif 

de 1585 élèves. Les filles représentent 774 élèves soit 48,8% du total. 



Saint-Louis compte 16 établissements scolaires publics et privés répartis 

dans 7 quartiers.  

Les établissements d’enseignements moyens qui sont au nombre de 7 

totalisent 4256 élèves dont 36,2% de filles.  

La ville de Saint -Louis compte 4 grands lycées (Charles De Gaulle, 

Oumar foutiyou Tall, Ahmet Fall et André Peytavin, auxquels il faut ajouter 

le prytanée militaire). 

Ces établissements regroupent 2978 élèves dont 41,8% de filles et 103 

classes. 

Les écoles professionnelles sont au nombre de 5, il s’agit du : centre de 

formation professionnel ; le centre de formation de l’élevage ; le centre 

d’initiation horticole ; l’école de formation des instituteurs(E.F.I). 

Le secteur privé compte 7 écoles d’enseignements moyens qui sont 

localisés principalement dans les quartiers Nord, Sud, Balacoss. 

Ces établissements regroupent 46 classes et 1703 élèves dont 51% de 

filles. 

L’université GASTON BERGER située à la périphérie de Ngallel a 

démarré en 1990 1991.Les effectifs ont évolués de la manière suivante entre 

1990 et 2002. 

1990-1991 = 595 étudiants 

1990-1996=1975 étudiants 

2001-2002=3000 étudiants 



Le taux de croissance annuelle du nombre d’inscription qui était de 

65,5% entre 1990 et 1992 a ensuite progressivement baissé. Ce type 

d’enseignement compte 510 emplois. 

I-4 Equipements liés à l’information  

La chaine de la R.T.S à la pointe Nord, Sud FM à SOR Nord, Radio 

Dunya  à Ndioloffène Nord et FM Téranga au Sud jouent un rôle important 

dans la diffusion de l’information et de l’animation culturelle de la ville. 

 

 I-5 Le sport Saint-louisien_  

Sur le plan sportif, la région présente des infrastructures défectueuses à 

la limite impraticable.  

Les principales infrastructures sont: 

‐ Stade maître Babacar Seye qui 

constitue le seul terrain de compétition est situé dans le quartier de 

Diamaguene. Sa capacité est de 1000 places dont 400 assises dans les 

deux tribunes.  

‐ Le stade de Médina course, localisé 

dans le quartier Médina course est très vétuste et peu fonctionnel. Il 

compte une tribune de 300 places en mauvais état et 2 Plateaux 

multifonctionnel.  

Il existe, également, d’autres terrains de sport concernant :  

‐ 6 terrains de football de quartier 

‐ 3  plateaux multifonctionnels (Stade Joseph Gaye, Génie militaire, 

maison de Lille).  



‐ Un terrain de basketball à la pointe 

nord  

‐ Un club de gymnastique avec un 

terrain de Handball et volleyball au sud  

‐  4 plateaux multifonctionnels 

scolaires (Lycée Amet Fall, Université Gaston Berger, E.F.I, Didier 

Marie). 

NB : Les sports  nautiques comme le canoë- kayak et aviron peuvent être 

pratiqués sur les deux bras du fleuve Sénégal, à la mer ou dans les piscines 

privées pour la natation. 

 

 
 

 

 

 

 

 

 

 

 



 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 
                             



I1-Méthodologie 
I1-1-ECHANTILLONNAGE 

      Ce travail de recherche se veut une contribution à la recherche constante 

engagée par les législateurs et les acteurs du canoë-kayak pour apporter une 

contribution ou une solution à l’émergence de cette discipline nautique dans 

la commune de Saint-Louis. 

      Les objectifs de cette étude sont essentiellement de recueillir le maximum 

d’information en rapport avec notre thème : « Le canoë-kayak dans la 

commune de Saint-Louis, problèmes et perspectives de développement »à 

travers, un questionnaire, un guide d’entretien et des visites de sites.  

      Nous nous sommes entretenus avec tous les acteurs et nous avons effectué 

plusieurs visites sur Saint-Louis pour les besoins. Ainsi nous avons contacté : 

‐ les athlètes et dirigeants de la ligue 

de Saint-Louis de canoë-kayak ; 

‐ les athlètes et dirigeants de la ligue 

de natation de Saint-Louis ; 

‐ les élèves et enseignants d’EPS des 

établissements de la commune. 

      Il s’agit spécialement du lycée Charles De Gaulle, du lycée Cheikh Omar 

Foutiyou Tall, du lycée Technique André Peytavin, du lycée Amet Fall avec 

un collège d’enseignement moyen du même nom ; du CEM Abdoulaye Mar 

Diop, du CEM Abbé David Boilat, CEM Bango, d’un collège privé Didier 

Marie. 

‐ les populations qui ne sont ni du 

milieu nautique ni du milieu scolaire. 



      Concernant le choix des acteurs que nous avons ciblé : 

‐ Les dirigeants de la ligue de canoë-

kayak qui, de par leurs expériences, sont les mieux placés à pour nous 

donner les informations et leurs points de vue sur les problèmes dont 

souffre le canoë-kayak dans la commune. 

‐ Les  athlètes parce qu’ils sont les 

principaux concernés dans notre étude et peuvent par conséquent nous 

dire comment ils vivent cette situation.  

‐ Les  dirigeants et athlètes de la ligues 

de natation parce qu’ils travaillent en étroite collaboration avec la ligue 

de canoë-kayak.  

‐ Les  élèves parce qu’une bonne partie 

des athlètes sont des élèves dont la championne actuellement en 

catégorie cadette. 

‐ Les enseignants d’EPS pour avoir 

leurs avis sur la discipline. 

     -    La population civile pour recueillir leur point de vue. 

     Nous leurs avons posé des questions portant dans l’ensemble sur les 

thèmes suivants : 

‐ Profil 

‐ Catégorie socioprofessionnelle 

‐ Situation géographique 

‐ Popularité du canoë-kayak 

‐ Moyen de développement 

‐ Les problèmes liés au développement 

‐ La pratique  



‐ L’organisation 

‐ Attitude envers la discipline 

‐ Enfin, les solutions et suggestions 

pour la relance et son développement. 

I1-2-  Instrument de collecte des données : 

I1-2-1 Les entretiens 

      Concernant les entretiens, un guide qui s’articule autour des mêmes 

thèmes a été élaboré à cet effet. 

        Ce guide est destiné à des personnes qui étaient à la tête des instances 

des sports nautiques (canoë-kayak, natation), aux anciens athlètes, à des 

personnalités comme : 

‐ Directeur des sports à l’UGB 

(Université Gaston Berger) ; 

‐ Conseiller pédagogique à l’inspection 

régionale  

‐ L’ancien président de ligue ; 

‐ Les présidents de clubs. 

     Les réponses recueillies à travers ces entretiens  vont  compléter les 

questionnaires mais aussi, elles nous permettrons de comparer certaines 

informations. 

I1-2-2 Le questionnaire: 

        Pour recueillir le maximum d’informations utile à notre étude, nous 

avons tout d’abord élaboré un pré-questionnaire destiné à 80 personnes de 

l’ensemble de la population ciblé : 



‐ 20 aux athlètes et dirigeants de la 

ligue de canoë-kayak ; 

‐ 10 aux athlètes et dirigeants de la 

ligue de natation ; 

‐ 30 aux élèves et enseignants d’EPS ; 

‐ 20 à la population civile (au hasard 

dans les rues). 

       Après étude nous avons comblé les lacunes (questions non pertinentes ou 

incomplètes). 

       Ainsi certaines questions ont été même éliminées avant de procéder à 

l’élaboration du questionnaire et à sa distribution. 

       Ces questionnaires redistribués comportent des questions fermées offrant 

ainsi l’opportunité de faire un choix entre les réponses proposées. 

       Ainsi, nous avons ajouté à chaque fin de question la rubrique « autre à 

préciser » afin qu’ils donnent librement leurs avis. 

       Le total de l’échantillonnage est de 550 et nous avons récupéré 419 soit 

76,18% et une perte de 23,81%. 

‐ 80 questionnaires ont été distribué 

aux athlètes et dirigeants de la ligue de canoë-kayak 71 nous sont 

parvenus et ont été exploités soit une perte de 11,25%. 

‐ 30 questionnaires ont été distribués 

aux athlètes et dirigeants de la ligue de natation. 23 nous sont parvenus 

et ont été exploités soit 76,66% . 



‐ 300 questionnaires ont été distribués 

aux élèves et enseignants d’EPS dans le cadre global ; 285 ont été 

récupérés soit une perte de 4% ; 

‐ 100 questionnaires ont été distribués 

aux populations qui ne sont ni du milieu nautique ni du milieu scolaire, 

96 ont été exploités soit 96%. 

I1- 2-3-Traitement des données  

       Les données recueillies à l’aide de nos questionnaires sont traitées sous 

forme de tableaux en regroupant les mêmes items. 

       Concernant les questions fermées nous avons fait le dépouillement en 

regardant les réponses identiques par la méthode du pendu, ensuite elles sont 

calculées en pourcentage par rapport aux totaux enregistrés. 

       Pour les questions ouvertes, elles permettent aux répondants(es) 

d’exprimer librement leurs opinions sur la question posée. 

       Quant aux autres réponses, elles sont numérotées par ordre d’importance 

de 1 à 5.Ainsi la plus importante numérotée 1 compte pour 5 points suivant la 

question, la seconde numéroté 2 pour 4 points .Pour avoir le total partiel de 

points, ainsi de suite jusqu’à la dernière réponse. 

       Le total général de ces partiel est représenté par la sommation de tous les 

totaux obtenus au même niveau. Chaque valeur obtenue est rapportée au 

pointage total. 

 

 

 



I1-3-Les limites de notre étude 

      L’objectif de notre recherche dans la commune de Saint-Louis était de 

recueillir le maximum d’information qui gangrène le canoë-kayak dans cette 

région. 

      Cependant nous avons été confrontés à un certain nombre de difficultés  

au niveau des clubs, des dirigeants de la ligue de canoë-kayak, pour le dépôt 

et le retrait des questionnaires.   

     De la même manière avec la ligue de natation, nous avons eu beaucoup de 

mal à rencontrer les membres de la ligue et les athlètes. La ligue n’était 

presque pas fonctionnelle à cause de la fraîcheur du climat entre les mois de 

Décembre et Mars. 

Avec les élèves et les enseignants d’EPS à cause des nombreuses grèves, il 

s’est posé un problème à la distribution ainsi qu’à la récupération. 

       Avec la population civile nous avons été confrontés au désintéressement 

de la part de certaines personnes mais aussi à l’indisponibilité d’autre. 

L’analphabétisme en français aussi a été un facteur bloquant. 

      En un moment, des événements indépendants de notre volonté ont 

perturbé nos recherches. 

        Le manque de temps a été une contrainte permanente pour mener 

complètement nos recherches. 

Il faut aussi noter que l’utilisation des NTIC nous était indispensable pour 

accéder à certaines informations face au manque  de documents à notre 

thème. 



TABLEAU 1 : Identification et effectif des répondants selon le sexe et 

l’âge 

Répondant Sexe Moyenne d’âge Total 
M F 

Athlètes de la FSCK 43 14 21,75 57 
Dirigeants de la FSCK 14 00 44,28 14 

Athlètes de la ligue de natation 
de St-louis 

12 05 21,9 17 

Dirigeants de la ligue de 
natation de St-louis 

06 00 37,5 06 

Elèves de la commune de St-
louis 

140 83 19,39 223 

Enseignants d’EPS de la 
commune de St-louis 

32 3 39,07 35 

Population civile interrogée au 
hasard 

74 22 25,9 96 

Total 321 127  448 
 

 

 

 

 

 

 

 

 

 



 

 

 

 

 
  

                                

 

 

  



III-1  Définition du sport 

« Le sport est un objet culturel ambigu qui échappe à une définition 

univoque (à un sens unique) ; il fait l’objet d’un processus incessant de 

légitimation sociale recouvrant d’importants enjeux sociaux et institutionnels 

et toujours investie d’une forte charge normative» (Encyclopédie 

Universalisé). 

      Puisqu’il nous est difficile de trouver une définition qui rencontre 

l’assentiment de tous, nous allons en donner certaines. C’est ainsi que nous 

allons citer G Hebert (1925) qui définit le sport comme tout genre d’exercice 

ou d’activité physique ayant pour but la réalisation d’une performance et dont 

l’exécution, repose essentiellement sur l’idée de lutte contre un élément 

défini: une distance, une durée, un obstacle, une difficulté matérielle, un 

danger, un animal, un adversaire et par extension soi-même. P. Coubertin le 

rejoint explicitement dans ce sens lorsqu’il affirme que «le sport est le culte 

volontaire et habituel de l’effort musculaire ; intensif appuyé sur le désir de 

progrès et pouvant aller jusqu’au risque». En 1993, D Guay définit le sport 

comme une activité physique compétitive et amusante pratiquée en vue d’un 

enjeu, selon des règles écrites et un esprit fait d’équité, de désir de vaincre et 

de loyauté. 

       Les notions de compétition et de performance semblent inévitables dans 

une tentative de définition du sport et ceci dans le domaine des activités 

physiques intentionnellement confrontées à des difficultés. 

      Toutefois, il conviendrait de faire la distinction entre le sport de 

compétition et  le sport de loisir. 

I1I-1-1)  Sport de compétition 

       La notion de compétition renvoie aux idées de concurrence et de 

dépassement. Dans la compétition, il y’a un déploiement optimal de l’effort 

en vue de réaliser  une meilleure performance et de vaincre. Cela nous 



rappelle la devise des Jeux Olympiques (J.O) formulée ainsi: « citius, altius, 

fortius »  qui signifie « plus vite, plus haut plus fort ».C’est pourquoi à l’issue 

d’une compétition, il doit y avoir un vainqueur et un vaincu. Car le sport en 

lui-même comprend l’idée de compétition, cette lutte pour faire mieux ou 

mieux que ce qu’on a fait auparavant par rapport à une difficulté déterminée. 

Le sport de compétition est alors toute activité physique pratiquée selon des 

règles définies, et par laquelle, au moins deux individus (en sport individuel) 

ou deux équipes (en sport collectif) se mesurent et cherchent à réaliser la 

meilleure performance pour remporter la victoire dans une ambiance de «fair-

play ».Il a un caractère répétitif à travers l’entrainement « habituel » et 

« hebdomadaire » , c'est-à-dire, régulier. Il est pratiqué dans une institution 

sportive comme le club. 

III-1-2 Sport de loisir 

      Joffre Dumazedier indique que le loisir « est un ensemble mouvant et 

complexe d’occupations auxquelles l’individu s’adonne de son gré, soit pour 

se reposer ou pour se divertir, soit pour développer sa participation sociale, 

ses goûts, ses informations, ses connaissances ou ses aptitudes, après s’être 

libéré de toutes les obligations professionnelles, familiales ou sociales 

».Autrement dit, c’est ce à quoi nous nous livrons et  qui nous procure du 

plaisir (s’agissant d’une A.P.S), quand nous n’avons rien à faire  par 

obligation. Dès lors, le sport de loisir est l’activité de choix que l’on pratique 

librement pour se détendre et se divertir, avec une philosophie très 

simple, « on arrive, on joue» selon les termes de Delignère et al (1997). 

III-2 Définition du canoë-kayak  

Le canoë et le kayak sont deux embarcations sportives similaires mais 

distinctes : elles différent par la pagaie et par la position dans le bateau. 

• Pagaie simple et 

position à genoux pour  le  ceiste  (pour la course en ligne). 



• Pagaie double et 

position assise pour le kayakiste. 

Ainsi le terme canoë désigne un bateau primitif des indiens du Canada 

tiré du tronc d’arbre creusé. Etymologiquement le terme est issu du mot 

espagnol « canoa »qui remonte à 1519.Emprunté aux indiens, il est repris par 

les anglais en 1887. 

En ce qui concerne le terme kayak c’est un mot esquimau qui signifie 

bateau de tourisme ou de sport, imité du canoë de pèche groenlandais.  

Les deux mots canoë et kayak s’associent dans le nom du sport qui les 

rassemble, le canoë-kayak. 

Notons que cette association crée une confusion dans un esprit non 

averti. Le regroupement de ces deux mots le canoë-kayak ne correspond pas à 

un type de bateau mais) à la discipline (qui doit s’apprendre avant de 

pratiquer le tourisme nautique).  

III-3  Historique du canoë-kayak  

En canoë l’embarcation qui nous vient des indiens d’Amérique du nord, 

la propulsion et la direction sont assurées par une pagaie simple. En kayak, 

l’embarcation qui nous vient des Inuits (nom que se donnent les peuples plus 

connus sous le nom d’esquimau), en particulier des aléoutes, une pagaie 

double est utilisée. La qualification de canoë ou de kayak tient donc plus de la 

pagaie et de la position  assise qu’au nombre de ses occupants : il y’ a des 

canoës simples et des kayaks  biplaces par exemple.  

On trouve d’autres pratiques de la pagaie à travers le temps, les peuples, 

les régions : pirogues (Amériques), kayak surf (Polynésie)…et elles sont 

pratiquées pour divers usages : moyens de transport, annexés à de plus 

grandes embarcations, loisirs de promenade, de sport à sensation, de glisse. 

Ces pratiques ont beaucoup évolué depuis la fin du XXème siècle par 

l’emploi de nouveaux matériaux et procédés de fabrication dans les 



embarcations elles mêmes, mais également dans la pagaie ou les accessoires 

de sécurité. Les embarcations ont pris des caractéristiques propres à de 

nouvelles pratiques, avec le développement de disciplines techniques et 

exigeantes (free-style, haute rivière) ou élargies à un plus grand public 

(embarcations non pontées, c'est-à-dire que le pagayeur est assis sur et non 

plus dans, avec ou sans auto videur. La forme actuelle des canoës et kayaks 

dépend plus de la pratique à laquelle ils sont destinés que de leur origine. Il 

est ainsi facile de confondre un canoë avec un kayak de loisir en eau vive tant 

leurs formes sont proches. Seule la position assise ou à genou du pagayeur 

permet encore de les différencier mais ce n’est pas toujours le cas en descente 

et slalom les athlètes sont assis dans le bateau. Là c’est la pagaie qui fait la 

distinction. La pratique sportive du canoé-kayak en eau calme a débute en 

Angleterre en 1865. La France (1869) et l’Amérique du nord (1871) ont suivi. 

La fédération internationale est créée en 1924; elle organise les premiers 

championnats d’Europe en 1933 et les championnats du monde en 1938.Le 

programme olympique comprend des courses en eau calme depuis 1936.  

En eau vive, la première compétition se tient en 1939 en Allemagne. La 

coupe du monde est créée en 1945 et le slalom en eau vive inclus au 

programme olympique en 1972. 

III-4  Développement technologique du Canoë-kayak                                    

Les premiers matériaux flottants étaient en bois, sous forme de tronc 

creusé pour la pirogue monoxyle ou sous forme de branches légères liées pour 

les pirogues en roseaux ou en balsas. 

Ensuite des assemblages de planches de bois ou d’écorce permirent de 

modifier les formes contraintes du tronc creusé. La construction de structures 

de bois recouverte de peau entraina un allégement des flotteurs et des usages 

autres que le transport par exemple la chasse en kayak dans les mers des 

régions nordiques. Des outres de peau gonflées d’air furent utilisées pour la 



traversée de rivière, préfigurant les flotteurs gonflables modernes en tissus 

enduits  de caoutchouc ou de produits synthétiques.  

Dans plusieurs régions du monde jusqu’en 2003,ces embarcations 

traditionnelles continuent d’être utilisées par exemple les pirogues en balsas 

du lac Titicaca. Aujourd’hui les embarcations de compétition comme de 

plaisance sont construites avec des matériaux plus modernes, même si le bois 

est toujours apprécié pour sa beauté et sa légèreté (on retrouvera plus des 

bateaux de bois dans la pratique du sport au niveau non compétitif). Donc on 

utilise la fibre de verre, le kevlar, et le carbone pour construire des 

embarcations solides et légères. Des mélanges ipoxyque ou de polyester sont 

utilisés pour solidifier les  matériaux. Un stuc de couleur est souvent appliqué 

pour donner une belle couleur à l’embarcation, mais aussi personnaliser avec 

les couleurs des clubs et des pays. 

De plus il n’y a pas seulement les matériaux qui ont changé avec le 

temps mais aussi la forme des bateaux. Ainsi avec les années, les canoës sont 

passés d’une forme dite peanuts à une ligne plus effilée. 

Les règlements de l’I.C.F (international canoë fédération) obligent les 

embarcations à avoir une longueur et un poids minimum. Avant les années 

2000, il y’avait aussi un règlement sur la largeur des bateaux. Lorsque les 

ingénieurs ont tenté de profiler les bateaux un peu plus, ils se sont mis à créer 

des ailes aux extrémités des canoës et des kayaks pour respecter le règlement 

de largeur. L’affaire devint ridicule et l’I.C.F retira cette interdiction, ce qui 

amena des bateaux très minces mais beaucoup stables (cependant, la 

disparition de la limite de largeur n’est effective qu’en course en ligne, en 

slalom, en kayak polo ou en descente).  

III-5  Pratique du sport d’eau calme  

Le canoë-kayak d’eau calme se pratique bien sûr de deux façons 

différentes. Les deux types d’embarcation obligent le kayakiste ou le 



canoéiste à adopter des techniques différentes même si très souvent les 

principes sont les mêmes. 

 

EN KAYAK : 

 
 (2) Un kayakiste(http://fr.wikipedia.org) 

 Le kayakiste est assis dans son bateau et ses pieds reposent sur une barre 

communément appelée « barre à pied». Cette dernière est perforée sur son 

long  pour laisser dépasser la barre de gouverne qui permet de contrôler le 

gouvernail. C’est là une différence majeure entre les deux types de bateau, 

puisque le canoë est entièrement contrôlé par la pagaie. Le kayakiste est assis 

assez prés de  la barre à pied, ses jambes étant légèrement fléchies pour 

permettre la poussée. Tout le mouvement est pensé pour faire glisser le 

bateau. 

 La force de traction du kayak contrairement à ce que l’on peut croire 

n’est pas créée par les bras qui sont en fait accessoires au mouvement. Toute 

la force vient de deux axes très efficaces du corps humain soit les jambes et le 

tronc. Ainsi le mouvement peut être disséqué en trois principales phases : 

• L’accroche qui 

consiste à entrer la pale de la pagaie dans l’eau avec vigueur et avec le 

bon angle pour permettre une bonne prise d’eau. 



• Ensuite vient le 

« bloc » qui consiste à bloquer ses bras, durcir son tronc et à l’aide de 

sa jambe du côté de la pale utilisée amorcer une traction en poussant 

sur la barre. L’effet escompté est de pousser la hanche qui fera tourner 

le tronc. La bonne coordination bras tronc, jambes permet à la pagaie 

de tirer le plus d’eau. L’image que les entraineurs utilisent pour décrire 

le mouvement est que la pagaie doit entrer à chaque coup dans un bloc 

de béton fendu pour y laisser passer la pagaie. 

Le mouvement est finalisé par la « le dégager » qui consiste à relever le 

coude à la fin du mouvement pour préparer le prochain coup. 

EN CANOE : 

                                                                          
                                                  )(3)Un canoéiste (http://fr.wikipedia.org) 

 Le mouvement est différent mais le principe est le même (penser au bloc 

de béton). Le mouvement est amorcé par la hanche du côté de la pagaie (on ne 

pagaie que d’un côté du canoë) qui avance au maximum vers l’avant. Le but 

est d’aller chercher le plus de distance possible vers l’avant. Ensuite le 

canoéiste laisse tomber son poids dans l’eau. Au moment où la pagaie est 

complètement immergée, il se relève. Par le fait même il tirera son bateau à 



l’aide de cet appui dans l’eau. Dés que ce mouvement s’amorce il commence 

déjà à prévoir le prochain en propulsant sa hanche vers l’avant. La direction 

est assurée par une rotation du poignet à la fin du coup(appelée « col de 

cygne ») . 

   En résumé les trois principales phases du coup de pagaie en canoë-kayak 

sont 

 L’attaque (chercher 

loin devant pale en air) 

• Bras inférieur tendu 

• Bras supérieur fléchi 

coude vers le bas  

• Buste en torsion  

• Epaule tourné vers 

l’avant  

• Genoux fléchis  

 La transmission ou 

propulsion (pale dans l’eau, action rapide et dynamique) 

• Bras inférieur tendu 

Bras supérieur fléchi 

• Buste en détorsion  

• Epaule ramené vers 

l’arrière  

• Genoux en extension 

 Le dégager (sortie 

rapide de la pale à la hauteur de la hanche) 

• Bras inférieur fléchi  

• Bras supérieur tendu 



• Buste en détorsion 

• Epaule dans la même 

ligne  

• Genoux en extension  

 La difficulté du sport provient de l’instabilité des bateaux. En effet, le 

mouvement technique ne serait pas si dur à appliquer si l’embarcation n’était 

pas si versante. Mais le but du sport est d’aller le plus vite possible, d’où la 

nécessité d’embarcations profilées. Le kayakiste ou canoéiste était donc en 

constante situation de précarité et même les meilleurs au monde ont des 

gestes d’équilibre surtout dans les fins de course où le corps est fatigué par 

l’effort. 

  De nombreux types d’embarcations sont disponibles pour la course, du 

bateau monoplace, au biplace, quadriplace. Dans le jargon on qualifie le type 

d’embarcation par sa première lettre et son nombre de place. Par exemple un 

kayak bi place sera dénommé K2 ou C2 pour un canoë biplace. Le but de la 

course est d’arriver le premier à la fin tout en restant dans son bateau et dans 

sa ligne d’eau. 

III-6  Quelques types d’activité au canoë-kayak  
La fédération internationale de canoë-kayak (F.I.C.K) organise les 

activités de canoë et de kayak en fonction de la nature du milieu aquatique ou 

elles sont pratiquées : eau vive, eau calme, mer. 

‐ L’eau vive correspond au milieu aquatique de type rivière ou fleuve avec 

des mouvements d’eau ayant même effet direct plus ou moins fort sur 

l’embarcation : rapides, marmites, drossages, vagues, tourbillons. 

‐ L’eau calme permet à tout novice d’agir sur la maniabilité de son 

embarcation sans être perturbé outre mesure par le milieu aquatique où 

il se trouve.  



‐ La mer rassemble les activités en océan, mer ou estuaire de fleuve. 

Selon ces milieux aquatiques, les pratiques, le matériel, les techniques 

sont différentes. Nous allons les classer en fonction des types de plan d’eau 
Source : http://fr.wikipedia.org/wiki/Cano%C3%AB-kAYAK 



 
III-6-1  EN EAU VIVE 

III-6-1-1 LE RAFTING (descente des rapides sur une embarcation 

pneumatique en équipe)   

                 
(4)Rafting (http://fr.wikipedia.org) 

Le rafting est un sport qui consiste à naviguer sur des sections de rivières 

comportant des rapides appelées eau vive (descente de rivière) à bord d’un 

radeau pneumatique (souvent appelé raft) manié soit à la pagaie par plusieurs 

équipiers, à l’aviron par un seul individu, ou même exceptionnellement à 

l’aide de moteur sur de très grosses rivières.  

Les radeaux pneumatiques conçus pour le rafting sont insubmersibles et 

très stables, ce qui permet de franchir des rapides inaccessibles à la plupart 

des embarcations (hormis les canoës, les kayaks et les hydros). La grande 

capacité de changement de ces embarcations permet d’apporter vivres et 

équipements ou encore de se mesurer en équipe aux rapides. 

Le rafting en tant qu’activité récréative commerciale a vu le jour sur le 

fleuve Colorado aux Etats Unis dans les années 1950. Des descentes étaient 

offertes aux touristes et aventuriers et la pratique de cette activité n’a cessé de 

s’étendre depuis. On peut maintenant faire du rafting sur tous les continents. 
       

                                   Source: http://fr.wikipedia.org/wiki/Rafting 

 

 



III-6-1-2 Le kayak free-style (free-style)    

                   
                      (5)Kayak free-style (http://fr.wikipedia.org) 

Le free-style consiste à réaliser en surf des figures, imposées ou libres, 

dans un espace très restreint. C’est la forme de pratique la plus originale.                     

Le bateau est conçu pour associer à la fois slalom et danses acrobatiques. 

Cette discipline se pratique sur des portions de rivière large et profonde, là où 

le débit offre des différences marquées entre les courants et contre courants en 

surface et en profondeur. Ces créations Américaines vers les années 1990 lui 

ont donné une forme qui lui permet de se dresser verticalement sur l’une ou 

l’autre pointe et surtout de couler afin de faire disparaitre le pagayeur sous la 

surface de l’eau. Cette pratique est organisée sur un mode compétitif. 
Source: http://fr.wikipedia.org/wiki/kayak free style 

III-6-1-3  Le Slalom 

                                       
(6)Slalom(http://fr.wikipedia.org) 

       Le slalom est une des disciplines du canoë-kayak, se pratiquant en eau 

vive. 

http://fr.wikipedia.org/wiki/kayak


Les courses de slalom se déroulent en général sur un stade d’eau vive ou sur 

un parcours aménagé sur une rivière. 

      Le parcours comporte de 18 à 25 portes matérialisées par des fiches 

bicolores (blanche et verte ou blanche et rouge). Selon la couleur de la porte, 

elle doit être prise dans le sens de la rivière (porte blanche et verte) ou en 

remontant la rivière (porte blanche et rouge). 

      La compétition se déroule en deux manches chronométrées et 

additionnées. Des pénalités sont ajoutées si le compétiteur touche une porte (2 

points par porte touchée) ou s’il rate une porte (50points). La somme des 

pénalités est ensuite convertie en seconde et ajoutée au temps des manches. 

 Trois types d’embarcation sont autorisés pour ces compétitions :  

‐ Le kayak monoplace, 

il doit être au minimum, d’une longueur de 3, 50m, large de 0,60m et 

d’un poids de 9kg.  

‐ Le canoë monoplace, 

il doit être au minimum d’une longueur de 3,50m, large de 0,65m et 

d’un poids de 10 kg. 

‐ Le canoë biplace, il 

doit être au minimum d’une longueur de 4,10m, large de 0,75m et d’un 

poids de 15kg. 

NB : Le slalom a fait son apparition aux J.O de 1972  à Munich. Il disparait 

ensuite de la programmation avant de revenir en 1992 lors des championnats 

du monde en canoë-kayak en 2002.  
Source: http: fr.wikipedia.org/wiki/Slalom 

 

 

 

 

 



III-6-2 EN EAU CALME  

 III-6-2-1 LE DRAGON BOAT (bateau dragon) 

 
(7)Le Dragon Beat(http://fr.wikipedia.org) 

        L'équipage comprend les 20 pagayeurs (paddleurs), le batteur (drummer) 

et le barreur (steerer). 

     -Les pagayeurs:  

Ils sont assis deux par deux, côte à côte, sur chacune des 10 rangées de sièges, 

dans le sens du mouvement du bateau. Les pagayeurs sont placés dans le 

bateau en tenant compte de plusieurs critères: 

‐ À l’avant du bateau, là où les places sont plutôt étroites, on place les 

petits et légers gabarits. Ceci permet du même coup, de garder la proue 

du bateau relevée et réduire la résistance. Ces pagayeurs doivent avoir 

une très bonne synchronisation car ce sont eux qui donnent le rythme à 

tout le reste du bateau. On les appelle les "pacers". Une bonne 

technique et une bonne endurance sont aussi nécessaires. 

‐ Les places du milieu du bateau sont réservées aux plus grands et plus 

forts pagayeurs. C’est là qu’ils seront le plus confortables. Cela permet 

aussi de garder le bateau équilibré. On les surnomme le "engine room". 



‐ Les places à l’arrière du bateau sont occupées par différents types de 

pagayeurs. Souvent, les moins bons pagayeurs sont aussi placés à 

l’arrière, mais du fait de la vitesse et de la turbulence de l’eau à 

l’arrière, leur contribution peut parfois être peu perceptible. Idéalement, 

de bons techniciens sachant garder le rythme en tout temps sont 

nécessaires à cet endroit. 

     Les athlètes capables de pagayer à droite et à gauche sont particulièrement 

appréciés car ils peuvent être placés plus librement, ce qui facilite 

l'équilibrage du bateau. 

• Le batteur:  

     Placé à l'avant du bateau, il peut utiliser le tambour afin de battre la 

cadence. Lors des courses, habituellement les équipes n'utilisent pas le 

tambour et utilise plutôt leur voix afin d'éviter un mélange avec les autres 

équipes. Habituellement, le batteur va répéter les commandes du barreur afin 

de s'assurer que les pagayeurs à l'avant aient bien compris les commandes. 

Plus petit et léger est le batteur, le moins de poids sera ajouté au bateau. 

• Le barreur:  

     Placé à l'arrière du bateau, il est responsable de garder la ligne de course. 

Lors des courses longues distances, il est même possible qu'il ait à faire un ou 

des virages (à tous les 500 ou 1000m dépendant de la longueur du bassin). 

       L'équipement comprend une pagaie et une veste de flottaison (VFI). 

Certains accessoires comme un coussin fessier (Butt Pad) et un gant sont 

couramment utilisés même s'ils ne sont pas absolument nécessaires. À cette 

liste, on peut aussi ajouter des lunettes de soleil (avec élastique) ainsi qu'une 

gourde d'eau d'au moins 700ml (par heure d'entraînement). 

http://fr.wikipedia.org/wiki/Pagaie
http://fr.wikipedia.org/w/index.php?title=Veste_de_flottaison&action=edit&redlink=1
http://fr.wikipedia.org/w/index.php?title=Coussin_fessier&action=edit&redlink=1


     Les épreuves disputées en compétition internationales sont habituellement 

le 250m (ou 200m), le 500m et le 1000m.  

     Certaines compétitions proposent aussi des épreuves spéciales de 100m ou 

2000m et parfois même aussi de 10 000m. 

      Typiquement, les cadences varient de 60 à 100 coups de pagaie par 

minute et un 500m est complété en 2 minutes 20 secondes (approx 12km/h).  

                 Source: http://fr.wikipedia.org/wiki/Dragon Beat 

III-6-2-2-Kayak-polo 

 

(8)Kayak-polo(http://fr.wikipedia.org) 

       Le kayak-polo (appelé canoë-polo dans certains pays, notamment les 

pays anglophones) est un sport collectif où deux équipes de cinq joueurs, 

chacun dans un kayak, s'affrontent avec un ballon sur un plan d'eau 

rectangulaire pendant deux mi-temps de dix minutes. L'équipe gagnante est 

celle qui a inscrit le plus grand nombre de buts. 

      Le kayak-polo est pratiqué dans de nombreux pays sur tous les continents, 

en loisirs et en compétition. Des championnats du monde sont organisés tous 

les deux ans par la Fédération internationale de canoë-kayak. 

http://fr.wikipedia.org/wiki/Sport_collectif
http://fr.wikipedia.org/wiki/Kayak
http://fr.wikipedia.org/wiki/Ballon_(sport)
http://fr.wikipedia.org/wiki/But
http://fr.wikipedia.org/wiki/F%C3%83%C2%A9d%C3%83%C2%A9ration_internationale_de_cano%C3%83


      Ce sport est souvent décrit comme un mélange de kayak, de handball, 

basket-ball et de water-polo. La tactique et la lecture du jeu ressemblent au 

handball, basket-ball et au water-polo, mais à cela est s’ajoute la complexité 

des bateaux, en termes de positionnement de tir, de propulsion, et de 

protection de la balle. 

     Les joueurs se passent la balle à la main ou à la pagaie. Un joueur en 

possession de la balle peut être contré par un adversaire en étant poussé, sur 

l'épaule et d'une seule main. Un joueur n'a pas le droit de conserver la balle 

plus de cinq secondes. Il peut dribbler en lançant la balle hors de sa portée, 

devant ou latéralement, pagayer puis récupérer la balle à nouveau. 

     Les remplacements de joueurs peuvent être effectués à tout moment 

pendant le jeu, sans avertir l'arbitre. Le joueur qui sort du terrain doit traverser 

entièrement sa ligne de but, avant qu'un autre joueur ait le droit d'y rentrer. 

Kayak-polo(http://fr.wikipedia.org) 

III-6-2-3  La course en ligne 

 

 

 

(9)La Course en ligne(http://fr.wikipedia.org) 

      En canoë-kayak, la course en ligne est une discipline qui se pratique en 

eau calme, sur un bassin aménagé, un lac, une retenue d’eau, d’un fleuve, ou 

tout simplement un fleuve ou bien encore un canal. Le but du canoë-kayak est 

que chacun dans son kayak ou  canoë sur une piste claire et sans obstacle dans 

le temps le plus petit possible selon les règles.  

      Il existe plusieurs distances de compétition: 200,500, 1000m. Les 

compétiteurs sont chacun dans un couloir parallèle matérialisé par des bouées. 

http://fr.wikipedia.org/wiki/Kayak
http://fr.wikipedia.org/wiki/Handball
http://fr.wikipedia.org/wiki/Basket-ball
http://fr.wikipedia.org/wiki/Water-polo
http://fr.wikipedia.org/wiki/Pagaie


Il ya  au maximum neuf  couloirs. La compétition s’organise sous forme de 

série de qualification suivie par une finale. 

     Il existe une autre course de fond qui se fait sur 5000m. L’ensemble des 

compétiteurs d’une même catégorie partent en même temps sans couloir. 

       Les bateaux de course en ligne kayak ou canoë sont dotés d’une coque en 

V, profilée et extrêmement instable permettant d’optimiser la glisse.  

       Les kayakistes de course en ligne ou marathoniens utilisent une pagaie 

double dite cuillère tandis que les ceistes (canoë), utilisent une pagaie dite 

pelle.  

      Les pagaies sont en fibres de carbone comme les bateaux, pour être plus 

légers (12kg à 30kg pour les bateaux et 0,800kg  à kg pour les pagaies). 

‐ En 1936, la course en 

ligne devient une des épreuves officielles alors que le slalom apparaitra 

seulement en 1972. 

‐ Les premiers 

championnats du monde de course en ligne ont été organisés en 1938 à 

Vaxholm (Suède). 

Taille et poids réglementaires des bateaux 

 Longueur maximale Poids minimal 

K-1 520 cm 12 kg 

K-2 650 cm 18 kg 

K-4 1100 cm 30 kg 

C-1 520 cm 16 kg 

C-2 650 cm 20 kg 

C-4 900 cm 30 kg 
Source : http://fr.wikipedia.org/wiki/Cource en ligne 

 

 



III-6-3 EN MER 

III-6-3-1  Le kayak surf(wave-ski) 

 
(10)Le kayak surf(http://fr.wikipedia.org) 

       Le « wave-ski », qui est aussi appelé « wave ski surfing », est un 

compromis entre le surf et le kayak. 

      Ce kayak ressemble à une planche de surf plus épaisse avec une ceinture 

et des footstraps assurant le calage du pratiquant, essentiels pour contrôler sa 

planche dans la vague. Cette pratique, d'origine australienne, était utilisée par 

les sauveteurs pour aller chercher les surfeurs en difficulté. Aujourd'hui ce 

sport se développe dans le monde entier. 

      Quoique peu connu, il existe de nombreuses compétitions telles que les 

championnats de France, d'Europe, du monde... C'est un sport riche en 

sensations de par sa position (assis) près de la surface. Relativement difficile 

au début pour les personnes peu habituées à la pratique du kayak, on arrive à 

le prendre en main rapidement. Il permet toutes les figures du surf classique 

avec en plus certaines figures new school (notamment les ARS, boucles,..). 

La figure la plus emblématique reste bien sûr l'aérial, qui est un envol dans les 

airs réalisé en utilisant la vague comme un tremplin. Dans  ce sport il est 

nécessaire de savoir esquimauter (technique consistant à se remettre à 

l'endroit lorsqu'on se retourne en kayak) mais ce n'est pas essentiel. Cette 

variante du surf possède un atout qui est la mobilité sur le spot. En effet, les 

http://fr.wikipedia.org/wiki/Surf
http://fr.wikipedia.org/wiki/Kayak
http://fr.wikipedia.org/wiki/Kayak
http://fr.wikipedia.org/wiki/Surf
http://fr.wikipedia.org/wiki/Vague
http://fr.wikipedia.org/wiki/Australie
http://fr.wikipedia.org/wiki/Surf
http://fr.wikipedia.org/wiki/Esquimautage


surfeurs classiques sont moins rapides en ramant, tandis qu'avec la pagaie on 

rejoint plus rapidement la zone de « take off » (zone de prise de vague). La 

position assise en fait un sport idéalement accessible pour découvrir la glisse 

dans les vagues. 

Source : http://fr.wikipedia.org/wiki/kayak surf                  

III-6-3-2  La pirogue va’a 

 

(11)La Pirogue va’ a (http://fr.wikipedia.org) 

      La pirogue va’a est une embarcation traditionnelle d’origine polynésienne. 

La pirogue à traverser le temps en gardant son authenticité. Elle s’est 

implantée d’abord en Australie, puis aux Etats Unis, en Afrique du sud pour 

aujourd’hui arriver jusqu’en Europe. Elle est appelée par les pays anglo-

saxons « outrigger ». La pirogue, construite en bois est manœuvrée avec une 

rame pagaie en bois pour conserver son aspect originel. 

Elle présente trois catégories d’embarcation qui sont : 

‐ La pirogue mono place V1 longue de 

7m,  

‐ La pirogue triplace V3 longue de 

11m,  

http://fr.wikipedia.org/wiki/Pagaie


‐ La pirogue à six places V6 longue de 

13m avec un poids maximum de 150kg.  

Elle est stabilisée par un balancier et guidée par un pagayeur nommé 

« pépéro » qui gouverne le bateau sur le freineur.  

Deux types de compétitions sont organisés en pirogue :  

‐ La course sprint en lagon et haute 

mer à bord des V1 et V3 

‐ Les courses de longue distance 

pouvant aller jusqu’à 150 km. Ces courses se disputent à bord des V6 

par équipe de 9 pagayeurs. Trois remplaçants suivent la course à bord 

d’un bateau suiveur. Ils se jettent  à l’eau pour remplacer leurs 

coéquipiers  qui demandent en portant leur pagaie au dessus de leur 

tête. 

Source : http://fr.wikipédia.org/Pirogue va’a 

 

 

III-6-3-3 Le kayak de mer  

                                

(12)Le kayak de mer(http://fr.wikipedia.org) 



      Le kayak de mer est un bateau long avec quelques centimètres de tirant 

d’eau. Ce qui lui permet d’être plus rapide et fendre les vagues. Il est souvent 

équipé d’une boussole, d’une pompe et systématiquement d’une trappe 

étanche pour l’embarcation du matériel. Ces qualités en font un bateau 

capable de naviguer en haute mer à condition que le pagayeur soit préparé. 

Cependant la sécurité en mer pose des problèmes tout à fait particuliers, très 

différent de ceux rencontrés en rivière. Le kayak de mer ne se pratique pas en 

solitaire. 

Source : http://fr.wikipedia.org/wiki/kayak de mer 

III-7 La fédération sénégalaise de canoë-kayak 

III-7-1 PRESENTATION  

       Cette jeune fédération est née en 1994, par la volonté de ses dirigeants 

convaincus de l’apport sportif de cette discipline olympique pour le peuple 

d’eau que nous sommes, vivant dans un pays côtier traversé de cours d’eau. 

Convaincu de son apport dans la protection de l’environnement et de la 

nature, convaincu de son apport dans la promotion du tourisme aquatique et 

du tourisme culturel sans occulter l’aspect économique de ce sous secteur qui 

génère une plus value, dans les pays où il est bien développé. 

       Leur dynamisme, leur détermination et leurs nombreux efforts consentis à 

faire aimer et pratiquer le canoë kayak par beaucoup de sénégalais ont été 

récompensés par les résultats probants obtenus actuellement sur le plan 

national, africain et international.  

       En trois participations aux championnats d’Afrique des nations, le 

Sénégal s’est vite illustré en occupant la deuxième place avec 17 pays 

concurrents, derrière l’Afrique du sud lors de l’édition de 2005 à Saint louis 

du Sénégal. 



       Il a surclassé des nations comme le Maroc, La Côte d’Ivoire, la Tunisie, 

l’Egypte et le Kenya, qui ont pratiqué avant le Sénégal et mieux nantis. Le 

jeune Assane Dame Fall avait déjà annoncé la couleur en 2004 en Afrique du 

sud lors du marathon international homologué par la F.I.C, sur une distance 

de 12 km en se plaçant premier devant des coureurs venus d’Amérique, 

d’Europe, d’Asie et d’Afrique, pour après devenir double champion d’Afrique 

sur 200m et 1000m dans les championnats d’Afrique de Saint Louis du 

Sénégal le 23 juillet 2005. 

     Avec une flottille de 40 embarcations et des moyens matériels et financiers 

peu suffisants il est vrai, elle a réussi à honorer et faire respecter le Sénégal et 

en faire un pays sur lequel il faudra désormais compter dans les joutes 

continentales et internationales. 

      Il faut signaler que le Sénégal est spécialiste en marathon et en flat water. 

Après 14 ans d’existence, la FSCK ne participe qu’à des compétitions 

internationales en kayak. Tous les résultats obtenus sur cette discipline sont, 

pour l’instant, l’œuvre des kayakistes à l’image des jeunes athlètes : Assane 

Dame Fall, double champion d’Afrique  et de Kathia Bâ championne 

d’Afrique. 

       Cependant en canoë et aviron, la FSCK et Aviron ne participe qu’à des 

stages de formation par le biais des partenariats avec par exemple le Nord Pas 

de Calais, la ville de Saint Laurent De Blangy, la fédération américaine de 

canoë-kayak… 

Donc des efforts doivent être réalisés dans ce sens pour l’équilibre de cette 

discipline. 

 



III-7-2 REALISATION 

       En ce qui concerne le canoë-kayak, la fédération a eu  à organiser  à 

travers le pays et régulièrement des compétitions ce qui a permis d’élargir le 

nombre de club et de pratiquants. 

      Après avoir pris part  à des compétitions internationales au Maroc, en 

Afrique du Sud, en Tunisie, le Sénégal par la confiance de la fédération 

internationale  de canoë-kayak, la confédération Africaine de canoë-kayak et 

en accord avec le ministère des sports a organisé les quatrièmes championnats 

d’Afrique en juillet 2005, une première dans notre pays. C’était un moment 

fort dans le sport sénégalais avec la participation de grandes nations de la 

discipline qui ont pratiqué ce sport depuis plusieurs dizaines d’années.  

      Les jeunes athlètes sénégalais avaient fait un exploit en remportant 

plusieurs médailles et ils ont été récompensés par le ministère des sports. Le 

Sénégal rentre dans la cour des grands pour cette discipline. Depuis lors la 

fédération internationale a commencé à attacher une importance particulière à 

notre pays, ce qui nous a permis avec le C.N.O.S.S et la solidarité olympique 

d’obtenir un boursier en stage aux Etats Unis en Californie pour sa 

préparation aux jeux olympiques de Beijing 2008. Il s’agit d’Assane Dame 

Fall double champion d’Afrique. Il y’ a d’autres athlètes comme Abdoulaye 

Ndoye Diagne et El hadj Ibrahima Ngom qui sont champions d’Afrique et 

chez les filles, nous avons deux filles doubles championnes d’Afrique ; il 

s’agit de Kathia  Bâ et Fama Fall. Et récemment au Kenya, lors des 

championnats d’Afrique du 24 au 27 janvier, la liste s’est allongé avec Siry 

Fall et Anta Soumaré qui ont fait des prouesses. Notre pays a récolté avec 

succès une moisson de 12 médailles en plus d’une qualification olympique 

par Assane Dame Fall pour les J.O du mois de d’aout 2008 à Beijing en 

Chine. Actuellement, il est le meilleur africain d’où l’espoir de notre pays. 



Son succès a été salué par tout le monde, c’est un événement heureux pour 

toute la famille du canoë-kayak. Lors de la délibération du club de lion d’or, il 

a été désigné le candidat fair-play 2008. Nous avons eu l’honneur de prendre 

part à la signature d’une convention de partenariat en France avec le conseil 

régional du nord pas de Calais, la ville de Saint Laurent de Blangy et l’A.S.L 

(association sport et loisir) et en marge de cet acte, nos jeunes athlètes 

Ibrahima Seck de Guet N’dar (Saint-Louis) et Aida Ndiaye de Ouakam avait 

pris part honorablement à la treizième régates internationale du Pas de Calais. 

Nous avons aussi eu des contacts de partenariat avec la fédération Américaine 

de canoë-kayak et les résultats déjà sont probants. Il s’agira d’échange de 

formation des cadres administratifs, techniques et de stages aussi pour nos 

athlètes.  

    Notons  cependant que nous devons une fois de plus saluer le geste du 

président du C.N.O.S.S qui avait octroyé l’année dernière à notre fédération 

une importante somme qui nous a permis de faire face à des dépenses liées au 

bon fonctionnement de nos activités pendant le 15 AOUT à Saint Louis, la 

journée du CEMAG à l’Arsenal de la marine nationale et la journée de 

HANN . 

 

 

 

 

 

 



 

 

 

 

 

 

 

 

                                            

 

                     

 



VI-1 L’histoire des régates traditionnelles à Saint-Louis et leur signification chez les 

pécheurs de Guet N’dar  

                        

                                   (13)Des pirogues de régates traditionnelles de Guet N’dar                                    

     Les régates traditionnelles ont toujours occupé une place importante dans 

l’héritage culturel de la ville de Saint-Louis particulièrement chez les ethnies 

pêcheurs. 

     Pendant  la colonisation les régates étaient organisées par l’autorité 

coloniale. Après la colonisation des régates traditionnelles étaient dirigées par 

les anciens. Ainsi les courses étaient organisées pour fêter les grands 

événements historiques tels que : 

‐ Le 14 juillet (indépendance de la 

France) 

‐ Le 25 aout (armistice)  

‐ Le 11 novembre (fête des patrons). 



    Quelques témoignages recueillis auprès des notables du quartier des 

pêcheurs de Saint-Louis, Guet N’dar1, s’accordent à reconnaître que l’idée 

d’organiser des régates à une époque de grand froid, au large des côtes 

marines de Saint-Louis, obligea les populations à rester à terre. Las de cette 

oisiveté forcée, les pêcheurs Guet N’dariens2  se ruèrent  alors vers le petit 

bras du fleuve Sénégal pour s’adonner à divers jeux pour garder la forme, 

donnant ainsi naissance à la première course de pirogue. Elle se mua vite au 

fil des ans, en une compétition âprement disputée.  

     Toute la communauté Guet N’darienne se mobilise lors des préparatifs qui 

s’étalent pendant la semaine précédant les régates d’octobre et de juin. Ainsi, 

pendant que les rameurs et les encadreurs s’activent tous les après midi sur le 

petit bras de fleuve, les autres (supporters) attisent la bataille psychologique. 

Les régates débutent réellement la veille de la compétition. Les femmes créent 

des chants en l’honneur de leur quartier. Et même les vendeuses du marché 

aux poissons participent à la fête. A cause de la rareté des prises, elles 

préfèrent déserter leurs étales. Le retour massif de tous les pêcheurs 

saisonniers contribuent aussi à la popularité de cette fête des pirogues3.  

     Au cours d’interminables et houleuses réunions de classement  sont 

désignés les guides rameurs (capitaines des pirogues) et leurs assistants. Les 

régates débutent réellement la veille de la compétition. Puis l’ambiance se 

transpose du côté des enclos où sont amarrées depuis de longs mois, les 

embarcations spéciales. Il est indispensable d’y monter la garde pour 

dissuader les concurrents tentés de jeter un mauvais sort. Enfin, les préparatifs 

culminent le matin même avec la cérémonie de mise à l’eau, accompagnée de 

chant incitant les rameurs à la bravoure. Les carrées de soie scintillante ou de 

coton imprimé aux couleurs vives flottent dans l’air. Des groupes de femmes 
                                                 
1 Quartier des pêcheur de la langue de barbarie de Saint‐Louis 
2 Habitants de Guet‐Ndar 
3 Courses de pirogues traditionnelles 



se forment et au passage de tout habitant capable de débourser la plus petite 

pièce et lancent : « loo lambé » ? (que peux-tu donner ?). 

     Tous se retrouvent dans leur sous-quartier d’origine. Ainsi les frontières 

artificiels entre Lodo4, Pondekholé5 et Dack6 deviennent réalité l’espace 

d’une journée, les régates mettant au prise les rameurs de ces sous-quartiers 

répartis entre neuf pirogues. Huit cent à mille rameurs s’affrontent dans trois 

grandes courses. Mais la plus disputée est celle appelée « ligne  droite7 » 

dotée du prix du parrain des régates de guét-ndar.  La course la plus originale 

est dite « naufrage » au cours de laquelle chaque groupe de rameurs 

renversent volontairement son embarcation avant de la remettre en course.  

      Les champions sont toujours honorés des prix, mais  ce dont ils se 

glorifient le plus est leur victoire d’équipe. Le lendemain, ils répartissent 

l’argent reçu entre toutes les familles du quartier sans tenir compte des 

incidents survenus entre les plus passionnés des différentes équipes. 

Source : Saint-Louis du Sénégal d’hier à aujourd’hui, A.H.Aïdara, Grand 

VI-2  Historique du canoë-kayak à Saint Louis 

     Le canoë kayak a été introduit à Saint Louis vers 1995 par la fédération 

sénégalaise de canoë-kayak et aviron. 

     A partir de cette date quelques jeunes habitants de Saint-Louis se sont 

lancés à la pratique de cette discipline. 

     Cependant c’est seulement après l’organisation du quatrième championnat 

d’Afrique de canoë-kayak  à Saint-Louis en juillet 2005, une première dans le 

                                                 
4 Habitants à l’entrée du quartier de Guet‐Ndar 
5 Habitants au milieu du quartier 
6 Habitants au fond du quartier vers les cimetières 
7 Courses de longues distances en aller et retour 



pays, que les jeunes Saint-louisiens  ont commencé à mieux s’intégrer à la 

discipline. Ainsi le canoë-kayak commence à connaître un essor à Saint-

Louis. Le canoë-kayak est en phase de vulgarisation dans la commune. Le 

nombre d’athlètes tourne autour de 175. C’est une pratique encore amateur, 

on note environ dix athlètes confirmés qui peuvent aspirer à l’équipe 

nationale. 

     La ligue de Saint-Louis a des partenaires comme le Nord Pas De calais. 

C’est un partenariat multiforme. Il faut reconnaître que le canoë-kayak est 

encore inconnu par la majeure partie de la population Saint-Louisienne même 

s’il y’a une tradition de régate. 

    Au Sénégal il n’y a qu’une seule ligue de canoë-kayak reconnue par le 

ministère : c’est celle de Saint-Louis. Cette dernière compte neuf clubs qui 

sont : le club Nord, le club Hydrobase, le club Bopp thior, le club Bango, le 

club Goxu m’bacc, le club Ndiawdoune, le club Sud, le club Moytouléne, le 

club Diamono, le club Guet N’dar lodo et le club daak. 

    L’organisation en 2005 des championnats d’Afrique de canoë-kayak à 

Saint-louis par la FSCK a beaucoup influencé le niveau de la pratique, 

l’augmentation du nombre d’athlètes et de clubs dans la commune.  

VI-3 Situation actuelle du canoë-kayak à Saint Louis  

VI-3-1 Les forces du canoë-kayak à Saint Louis 

VI-3-1-1 Sur le plan humain  

      Dans la commune de Saint Louis les personnes âgées de moins de 20 ans 

représentent 51% de la population qui s’élève à 156993 habitants selon 

l’enquête par sondage effectuée en 2001.  



      Cette majorité composée essentiellement de jeunes peut servir de leviers 

pour une dynamisation de la pratique du canoë-kayak.                                                  

 

VI -3-1-2 Les plans d’eau  

                         

(14)Vue aérienne de la ville de Saint-Louis 

 http://www.communedesaint-louisdusenegal.com/agence_developpement_communale.htm 

       La ville de Saint-Louis comme tout espace de vie, connaît une situation 

particulière. L’omniprésence de l’eau est un atout majeur pour développer le 

canoë-kayak. Les plans d’eau incluent dans l’aire communale représentent 

20%  du territoire de la ville soit 943ha de la superficie qui est de 4579ha. 

Avec cette forte présence d’eau, l’initiation au canoë-kayak à la population 

pourrait beaucoup contribuer au développement de ce sport à Saint Louis. 

(Profil environnemental de la commune de Saint Louis Agence de la démographie et de la statistique 

ADS) 

VI-3-1-3  L a présence d’une ligue  

     Le canoë-kayak est pratiqué par les Saint-Louisiens depuis plus de dix ans. 

Mais malheureusement cette discipline sportive n’est pas si bien organisée car 



ne disposant pas de structure représentative au niveau de la région pour sa 

prise en charge. Mais malgré tous les problèmes cette discipline continue à 

être pratiquée par les clubs. 

      Malgré des années de dur labeur et de trainée entre la fédération et la ligue 

de Saint- louis, le canoë-kayak est pris en charge par un bureau structuré 

comme suit : 

Président :                                          

Premier vice président :          

Deuxième vice président :     

Secrétaire général :                  

Secrétaire général adjoint :     

Trésorier général :                   

Trésorier général adjoint :        

Directeur technique :               

Entraineur régional :                

 Les présidents des clubs sont des membres de droit 

VI-3-1-4  L’éducation 

Depuis l’avènement de la loi 96-07 du 22 mars 1996 sur la décentralisation, 

l’éducation constitue une des compétences transférées aux collectivités 

locales. Saint-Louis fait parti des principaux centres éducatifs du pays. On y 



rencontre de grands établissements scolaires et le taux de scolarisation de la 

commune de Saint-Louis  est estimé 93%  entre 2006 et 2007. 

Avec ces nombreuses écoles dans la commune, l’intégration du canoë-kayak 

dans le système éducatif pourrait beaucoup contribuer au développement de 

ce sport à Saint Louis si les moyens sont disponibles. 

VI-4- Les faiblesses du canoë-kayak à Saint Louis                      

 VI-4-1 Au niveau des jeunes 

    Selon nos enquêtes, menées à Saint-Louis nous avons remarqué que la 

majeure partie des pratiquants sont des pécheurs, des jeunes riverains ou des 

jeunes élèves. 

     Pour les pêcheurs le respect des entrainements ou des exigences de la 

discipline devient de plus en plus difficile à  cause de leur travail qui est leur 

principale source de revenue. A cause du manque de temps, ces athlètes 

pêcheurs ne pratiquent pas très souvent. 

    Quant aux élèves ils ont très souvent du mal à associer la discipline et les 

études durant l’année scolaire. Pour certains après obtention du bac, ils 

quittent la région et délaissent les clubs pour se rendre dans les universités 

(Dakar – Saint Louis) et dans les C.U.R (centres universitaires régionaux). Ce 

qui fait que les clubs gardent des athlètes constamment jeunes et instables. 

    Pour d’autres le manque de travail ne leur permet pas de continuer la 

pratique du canoë-kayak. Ce qui les pousse à migrer vers les autres régions 

(Dakar par exemple) ou vers la Mauritanie.  

    Le mariage précoce,  l’analphabétisme et la natation sont des facteurs 

bloquants du développement du canoë-kayak pour les jeunes filles à Saint -



Louis. Ainsi pour vraiment mener des politiques de développement l’état, le 

ministère des sports, la fédération, le C.N.O.S.S, la ligue de Saint Louis 

doivent songer  à créer des emplois, doter les clubs en matériel, procéder à des 

programmes de sensibilisation des jeunes, surtout  les filles, car elles peuvent 

le pratiquer et devenir des championnes confirmées.            

VI-4-2 Sur le plan matériel 

 Le matériel trop coûteux est la conséquence majeure du manque de 

ressource matérielle (bateau, pagaie, gilet de sauvetage…). 

La présence massive des bateaux de pêche des sardines sur le petit bras du 

fleuve fait que le canoë-kayak souffre d’un environnement qui n’est pas le 

meilleur. 

 A cela s’ajoute   le manque de site approprié pour garder le matériel au 

niveau des clubs. 

VI-4-3 Sur le plan de la formation des cadres  

 Le manque de formation des athlètes et des dirigeants pose beaucoup de 

problèmes au canoë-kayak à Saint-Louis. 

La ligue souffre aussi du manque de techniciens en conception et/ou 

réparation des embarcations. 

De la même manière le manque des cadres, de techniciens, au niveau des 

clubs pour atteindre la performance au niveau national et l’intégration des 

jeunes athlètes Saint-Louisiens. 

VI-4-4 Sur le plan de la vulgarisation  



Le canoë-kayak n’est pas assez vulgarisé à Saint Louis. Son rapport avec la 

majeure  partie de la population de Saint-Louis est un rapport de curiosité ; 

car le canoë-kayak demeure encore peu connu même s’il y’a une tradition de 

régates à Saint-Louis. Donc la priorité de la ligue après le matériel devra être 

d’élargir le nombre de pratiquants, sensibiliser la population sur les atouts du 

canoë-kayak à Saint Louis 

   
 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 



 

 

 

 

 

  
  



TABLEAU 2 : Réponses des athlètes et dirigeants de la ligue de 

Saint-Louis de canoë-kayak.  

Population Athlètes Dirigeants 
 
      PROFIL 

        Sexe Moyenne 
d’âge 

        Sexe Moyenne 
d’âge 

M F M F 

43 14 21,75   14    0        44,28 
      Catégorie 
socioprofessionnelle 

-Pécheur              
-Enseignant   
- Elèves 
-Etudiants 

-Pécheurs 
-Administrateurs 
-Commerçants 
-Enseignants 

La ligue de Saint-Louis de canoë-kayak  est composée de 57 athlètes 
dont 14 filles et 43 garçons dont la moyenne d’âge est de 21ans. Alors  que 
chez les dirigeants ils sont au nombre de 14 avec une moyenne d’âge de 44 
ans. Ces  chiffres s’expliquent par la « jeunesse » de la discipline dans la 
région mais aussi par le désintéressement de la population à ce sport au 
détriment des autres types de sport dits « favoris».Quant au nombre de filles 
chez les athlètes il est favorisé par les tâches domestiques auxquelles elles 
font face. Ceci reste marqué par la discrimination des femmes dans la pratique 
libre de tous les sports. 
TABLEAU 3 : Situation géographique et profil sportif 

Etes-vous riverain ? Oui    % Non     % Oui     % Non   % 
  55 96 ,4   02   3,5    13   92,8   01   7,1 

Profil Sportif Nombre % Nombre % 

Football 25 43,8 05 35,7 
Athlétisme  20 35,0 04 28,5 

Natation  42 73,6 09 64,2 

Basket 13 22,8 01 7,1 
Lutte 10 17,5 01 7,1 
Régates Traditionnelles 27 47,3 06 42,8 
Total 137 _ 26 _ 

 
 

Notons aussi que cette ligue est composée à 96,4% par des riverains chez 

les athlètes et de 92,8% chez les dirigeants .Ceci s’explique certainement par 

l’omniprésence de l’eau dans la commune mais aussi parce que la plupart des 



membres est originaire des quartiers pêcheurs de la ville. Parmi les athlètes, 

73,6% ont pratiqué la natation et 47,3% les régates traditionnelles. Quant aux 

dirigeants 64,2% ont eu à pratiqué la natation et 42,8% les régates 

traditionnelles. D’où l’importance de développer la natation pour la bonne 

marche du canoë-kayak. 

 



 
TABLEAU 4 : popularité du C-K ? 

Moyen et lieu de 
Découverte 

Nombre % Nombre % 

Plage       21        36,8          06        42,8 
Télé       15        33,3          03        21,4 
Journaux       03        05,2          02        14,2 
Fleuve       18        14,0          03        07,1 
Total       57        100          14        100 

 
TABLEAU 5 : Année de découverte 

   
  Année de découverte  

 
Nombre 

 
     % 

 
Nombre 

 
% 

1995-1999       09        15,7 03        21,4 
2000-2004       19         33, 3 05        35,7 
2005-2009       29        50,8 06        42,8 
Total       57        100 14        100 

 

       Les dirigeants ont découvert le canoë-kayak à la plage à 42, 8% contre 

21,4% à la télé 14,2% dans les journaux et  21,4% à travers le fleuve (pour les 

athlètes sur le fleuve). Cette découverte a eu lieu pour la plupart entre 1995 et 

1999 (21,4% des dirigeants). De 2000 à 2004 ce chiffre va atteindre 35,7% et 

42,8% entre 2005 et 2009. Ceci s’explique par le fait que de sa création à nos 

jours, la ligue est gérée par un même groupe de personnes. 

 Contrairement aux dirigeants, les athlètes ont découvert le canoë-kayak, 

pour une partie, à la plage (36,8%). Cependant 26,3% l’ont découvert à la télé 

et 31,5% l’ont connu à travers le fleuve. Un faible pourcentage de 5,2% l’ont 

connu par les journaux. Une grande majorité des athlètes (50,8%) a fait 

connaissance avec le canoë-kayak entre 2005 et 2009 contre 33,3% entre 

2000 et 2004 et 15,7% entre 1995 et 1999. Ce constat est lié au fait que FSCK 

a organisé les championnats d’Afrique en 2005 à Saint-Louis, mais aussi par 

le fait que cette même FSCK organise tous les 15 Aout de chaque année des 

randonnées nautiques. 



TABLEAU 6 : Médiatisation 
Moyen de développement 
(médiatisation) 

Nombre % Nombre % 

Très médiatisé       03       05,2           01       07,1 
Peu médiatisé       21       36,8           09       64,2 
Pas du tout       33       57,8           04       28,5 
Quelles sont les problèmes 
liés au développement du 
C-K 

-manque de matériels  
-gestion matériels  
-manque de motivation et de 
ressources humaines  
-manque de cadres dans les 
clubs        -manque 
d’organisation                     - 
manque de moyen financier          

-cherté du matériel 
-manque de formation  
- absence d’infrastructures 
spécifiques                      -
manque de médiatisation  et de 
sensibilisation 

   

    En se référant aux questions relatives au développement nous pouvons 

noter comme difficultés : 

‐ Insuffisance du matériel 

‐ Manque de moyens financiers 

‐ Absence de motivation aussi bien pour les athlètes que pour les 

dirigeants 

‐ Manque de soutien de la part des autorités locales mais aussi  manque 

de sponsoring. 

‐ A cela se greffe un manque de couverture médiatique. En effet  57.8% 

des athlètes et 14.2% des dirigeants pensent que le canoë-kayak n’est 

pas du tout médiatisé, contre 36.8% (d’athlètes) et 57.1% (de 

dirigeants). 

 

 

 

 

 

 

 



TABLEAU 7: Les priorités de la ligue 

Quelles doivent être  
les priorités de la Ligue de 
C-K 

Nombre de 
points 

% Nombre de 
 Points 

% 

Se procurer du matériel 145 28,3 27 27,8 

Doter les clubs en matériel 164 32,0 27 19,2 

Initier  beaucoup de gens 109 21,3 39 19,2 
Créer des centres 
nautiques 73 14,2 47 33,5 

Autres 20 03,9 _ _ 
 
        Concernant le problème de développement la majorité des athlètes, 
32.0%, pensent que les priorités de la ligue devraient être d’abord de doter les 
clubs en matériel, ensuite de se procurer du matériel d’initiation, et de 
compétition   (28.3%), en troisième lieu (21.3%)d’ initier beaucoup de gens et 
enfin de créer des centres nautiques 14.2%. Cependant l’avis des dirigeants 
est de créer des centres nautiques en premier (33.5%)  ensuite se procurer du 
matériel d’initiation et compétition (27.8%)  puis doter les clubs en matériel et 
initier beaucoup de gens avec chacun 19,2% . A cela s’ajoutent certains avis 
comme la sensibilisation, l’organisation du stage… 
TABLEAU 8 : Développement du C-k 

Par où devrait-on 
commencer le 
développement du C-K ? 

Nombre de 
points % Nombre de 

points % 

Ecoles  primaires 106 20,5 36 25,5 
Secondaires 140 27,1 32 22,6 
Université 197 38 ,1 31 21,9 
Chez les jeunes riverains 73 14,1 42 29,7 

 

      La politique de développement doit commencer chez les jeunes riverains 

selon la majorité des athlètes (38.1%) et des dirigeants (29.7%) puis à 

l’université (27.1% des athlètes)  et  (25.5% des dirigeants). 

     La pratique au secondaire et au primaire viennent respectivement en 

troisième et quatrième position de l’avis des athlètes et des dirigeants de la 

ligue avec successivement 20.5% et 22.6% au secondaire et 14.1% et 21.9% 

pour le primaire. Ces chiffres s’expliquent nettement par la culture naturelle 



de la rame des jeunes riverains, raison pour laquelle 29, 7% des dirigeants 

affirment que le canoë-kayak  devrait commencer chez les riverains. 

TABLEAU 9 : la pratique du C-K 

Organisation          (la 
pratique) 

Nombre % Nombre % 

Bien développée 02 03,5 01 07,1 

Peu développée 16 28,0 09 64,2 

Pas du tout 39 68,4 04 28,5 

Total 57 100 14 100 

Justification 

-manque de matériel 
-absence de formation 
-manque  de motivation 
-manque de médiatisation 
-manque d’information 

- matériels très couteux 

-absence de cadres 

-manque de sponsor 

        
      Concernant la pratique du canoë kayak à Saint-Louis, 64.2% des 
dirigeants pensent qu’elle est peu développée. Alors que 28,0% des athlètes 
pensent la même chose. Seuls 68.4% pensent que la pratique n’est pas du tout 
développée. Leur opinion est justifiée par : 

‐ L’absence de cadres qualifiés dans les clubs 

‐ L’absence de formation 

‐ Le manque de motivation 

‐ La cherté du matériel 

‐ Le manque de soutient de la plupart des autorités 

‐ Le manque d’information entre la ligue et les clubs 

Cependant  3,5% des athlètes et 7,1% des dirigeants pensent que la pratique 

est développée. 

 

 

 

 

 



TABEAU 10 : L’organisation du C-K 

       
L’organisation du canoë-
kayak 
 

Nombre % Nombre % 

Bien structurée 01 01,7 07 50 

Peu structurée 29 50,8 05 35,7 

Pas du tout 27 47, 3 02 14 ,2 

 
Justification 

-manque de popularité 
-manque de structures 
spécifiques 
-manque de matériels de 
sécurité 
-manque de formateurs

-manque de cadres et de 

spécialistes  

-des limites sur le plan financier 

-manque de dynamisme 

       

   S’agissant de l’organisation du canoë- kayak 61,4% des athlètes pensent 

qu’elle n’est pas du tout structurée  alors que seuls  7,1% des dirigeants disent 

la même chose. Ils justifient ce point de vue par : 

‐ Un manque de popularité 

‐ Des limites sur le plan financier  

‐ Le manque de spécialités et de cadres en la matière 

‐ A cela s’ajoutent les raisons citées ci-dessous 

7,0% des athlètes attestent que canoë-kayak est bien structuré alors que 

57,1% des dirigeants pensent la même chose. C’est donc un écart de 50% 

entre les deux avis qui peut être expliqué par le fait que chacun des deux 

camps  (athlètes et dirigeants)   défend ses intérêts. Cette organisation est liée 

au bon fonctionnement du bureau exécutif mais également à une bonne 

organisation dans certains selon les dirigeants. Alors que chez les athlètes ils 

justifient leur taux par l’existence d’une ligue simplement. 

 

 

 



TABLEAU 11 : Réalisations de la ligue 

Les réalisations de  la 
ligue 

-championnat d’Afrique en 
2005 avec la F.S.C.K 
-des compétitions les 14 & 15 
Août de chaque année 
-aide sur le plan matériel 

-création de clubs 
-tournoi de partenariat 
-les compétitions du mois 
d’Août 
-assistance et aide aux clubs 
-augmentation du nombre 
d’athlètes  

Avez-vous autres choses à 
préciser 

-soutien aux clubs 
-assurer la sécurité et l’avenir 
sportif des athlètes 
-organisation de plusieurs 
compétitions 
-assurer  la couverture 
médiatique 

-insister sur la vulgarisation  
-construction d’une base 
nautique 
-que les autorités 
administratives et sportives 
s’impliquent davantage pour la 
promotion de discipline 
-formation de cadres pour la 
construction  

 
TABLEAU 12 : Réponses des athlètes et dirigeants de la ligue de natation  
de Saint-Louis 
Population               Athlètes                 Dirigeants 
 
      PROFIL 

Sexe Moyenne 
d’âge 

Sexe Moyenne 
d’âge M F M F 

12 05 21,9 06 00 37,5 
      Catégorie 
socioprofessionnelle 

-Pécheurs              
-Enseignants   
- Elèves 
-Etudiants 

-Pécheurs 
-Administrateurs 
-Commerçants 
-Enseignants 

Situation géographique : 
Etes-vous riverain ? 

Oui % Non % Oui % Non % 
17 100 00 00 06 100 00 00 

Profile Sportif Nombre % Nombre % 

Football 13 76,4 04 66,6 
Athlétisme  05 29,4 02 33,3 

Natation  17 100 06 100 
Basket 05 29,4 01 16,6 
Lutte 02 11,7 - - 
Régates Traditionnelles 11 64,7 05 83,3 
Total 53 _ 18 _ 



      La ligue de Saint-Louis de natation est dirigée à 100% par des riverains 
avec une moyenne d’âge de 37ans .Tous ont pratiqué la natation et à 83,3% 
les régates traditionnelles .Parmi eux 50% ont découvert le canoë-kayak à la 
plage, 16,6% à la télé tandis que 33,3% à travers le fleuve (entrainement des 
athlètes). 
 
 
TABLEAU 13 : popularité du C-K 
Popularité du C-K Lieux 
de Découverte 

Nombre % Nombre % 

Plage 07 41,1 03 50 
Télé 02 11,7 01 16,6 
Journaux - - - - 
Fleuve 08 47,0 02 33 ,3 
Total 17 100 06 100 
 
     Quant aux athlètes ayants répondu, ils sont au nombre de 17 avec une 
moyenne d’âge de 21ans .Tous pratiquent la natation à 100% et ont  pratiqué 
les régates traditionnelles à 64,7%.Parmi ces nageurs 47 ,0% ont découvert le 
canoë-kayak au petit bras du fleuve et 41 ,1% à la plage. Seuls 5,8% l’ont 
découvert à la télé 5,8% par des amis de la ligue de canoë-kayak. 
 
TABLEAU 14 : médiatisation du C-K 
Moyen de développement 
(médiatisation) 

Nombre % Nombre % 

Très médiatisé 01 5,8 - - 
Peu médiatisé 14 82,3 04 66,6 
Pas du tout  02 11,7 02 33,3 
 

      S’agissant de la structuration du canoë-kayak à Saint-Louis, seuls  33,3% 

des dirigeants et 11,7% des athlètes chez les nageurs affirment qu’il est bien 

structuré contre respectivement 66,6% et 48 ,8% qui pensent qu’il est 

médiatisé. Ces membres de la ligue de natation justifient leur pensée par : 

‐ La divergence des membres de la ligue du canoë-kayak 

‐ Le manque de ressources humaines 

‐ Le manque de spécialistes pour former les athlètes du canoë-kayak 

‐ Le manque de manifestation 



TABLEAU 15 : les priorités de la ligue 

Quelles doivent être les 
priorités de la Ligue de 
Canoë-Kayak ? 

Nombre de 
points 

% Nombre de 
points 

% 

Se procurer du matériel 49 19,7 22 24,4 

Doter les clubs en 
matériel 

59 23,7 21 23,3 

Initier  beaucoup de gens 54 21,7 17 18,8 
Créer des centres 
nautiques  

56 22,5 21 23,3 

Autres  30 12,0 09 10,0 

Total 248 100 90 100 

 

     Abordant les questions liées au plan programme , les nageurs pensent qu’il 

faut d’abord doter les clubs en matériels (23,7%) pour ensuite créer des 

centres nautiques (22,5%), puis initier beaucoup de gens (21,7%) et enfin se 

procurer du matériel de compétition (19,7%) . 

      Contrairement aux athlètes, les dirigeants de la natation affirment qu’il 

faut d’abord se procurer du matériel (24,4%) puis créer des centres nautiques 

(23,3%) ensuite doter les clubs en matériels (23 ,3%) pour enfin initier 

beaucoup de gens. Sur cette rubrique, nous avons aussi noté d’autres 

propositions comme la recherche de moyens financiers, le sponsoring la 

sensibilisation, une politique de formation… 

      29,4% des athlètes disent que le canoë-kayak n’est pas du tout structuré 

parce qu’il n’y a pas assez de clubs et que les membres de la ligue ne sont pas 

tous connus .Certains soulignent le manque de cadre administratif .Notons 

que la ligue est gérée par une minorité de deux à trois personnes qui font le 

travail des autres membres qui sont souvent absents des réunions et rencontres 

de la ligue. 

 

 



TABLEAU 16 : développement du C-K 

Par où devrait-on 
commencer le 
développement du Canoë-
Kayak ? 

Nombre de 
points 

% Nombre de 
points 

% 

Ecoles  primaires 29 16,9 11 18,3 
Secondaires 52 30,4 18 30,0 
Université 31 18,1 11 18,3 
Chez les jeunes riverains 59 34,5 20 33,3 

Total 171 100 60 100 

 

Dans le même sens , la majorité des athlètes (34,5%) et des dirigeants 

(33,3%) de cette ligue de natation pensent que le développement du canoë-

kayak à Saint-Louis doit partir des jeunes riverains à cause de l’esprit de la 

rame qui est présent chez eux, ensuite passer à l’école primaire (30,4% 

athlètes et 30% dirigeant), pour s élargir au niveau du secondaire (18,1% 

athlètes et 18,3% dirigeants) avant de penser à conquérir l’université Gaston 

Berger(16 ,9% athlètes et 18,3% dirigeants). 

TABLEAU 17 : la pratique du C-K 

Organisation (la pratique) Nombre % Nombre % 

Bien développée 01 05,8 01 16,6 
Peu développée 12 70,5 03 50,0 
Pas du tout 04 23,5 02 33,3 
Total 17 100 06 100 
Justification Pas beaucoup de clubs 

Manque de moyens 
Manque compétition 
Ne pas assez vulgariser  

Pas assez  médiatisé 
Manque de moyen financiers 
Manque de matériel 
 

 

     Concernant la pratique, 70,5% des athlètes pensent que le niveau de la 

pratique du canoë-kayak est peu développé, contre 23,5% qui pensent qu’il  

n’est pas du tout développé et 5,8% qui affirment qu’il est développé. 



     Cependant 50%des dirigeants  de la natation Saint-Louisienne affirment 

que la pratique est peu développée  à Saint-Louis, alors que 33,3% pensent 

qu’elle ne l’est pas du tout .Parmi eux seuls 16,6% disent qu’elle est 

développée .Ils justifient leur opinion par : 

‐ Un manque important de compétitions, presque une à deux               

manifestations par an. 

‐ Un manque de couverture médiatique car 50% des dirigeants et         

82,8%  des   athlètes de la natation affirment que le canoë-kayak est 

peu médiatisé. 

‐ Pas assez de vulgarisation 

Pas assez de club dynamique 
Au regard de l’attitude des sujets face au canoë-kayak, 100% des dirigeants et 
88,2% des athlètes ont un avis favorable pour recevoir une formation en 
canoë-kayak. Ils sont motivés par le fait qu’ils peuvent associer le canoë-
kayak et leur discipline favorite, la natation, mais aussi par la volonté 
d’augmenter leur connaissance et compétence dans ce domaine des activités 
nautiques ; certains ont avancé des propos comme pouvoir créer plus tard un 
club de canoë-kayak, d’autres parce que le canoë-kayak est une discipline 
olympique. Au moment où d’autres pensent à participer à la vulgarisation de 
la discipline. 11 ,7% des athlètes ne sont pas pour une formation et ont avancé 
des raisons d’indisponibilité, de contraintes de temps. 
TABLEAU 18 : organisation du C-K 
L’organisation  du 
Canoë-Kayak 

Nombre % Nombre % 

Bien structurée 02 11,7 02 33,3 
Peu structurée 11 64,7 04 66,6 
Pas du tout 04 23,5 - - 

Total 17 100 06 100 
Justification Manque de manifestation 

Divergence entre les dirigeants 
Pas assez d’aide aux clubs  

Manque de ressources humaines 
Manque de spécialistes  
Manque de ressources 
financières 

 



      S’agissant de la structuration du canoë-kayak à Saint-Louis, seuls 33,3% 

des dirigeants et 11,7% des athlètes affirment qu’il est bien structuré contre 

respectivement 66,6% et 48 ,8% qui pensent qu’il est médiatisé. Ces membres 

de la ligue de natation justifient leur pensée par : 

‐ La divergence des membres de la ligue du canoë-kayak 

‐ Le manque de ressources humaines 

‐ Le manque de spécialistes pour former les athlètes du canoë-kayak 

‐ Le manque de manifestation 

TABLEAU 19 : popularité du C-K 

Avez-vous une fois 
assistée à une 
manifestation de 
Canoë-Kayak ? 

Oui % Non % Oui % Non % 

06 33,2 11 64,7 04 66,6 02 33,3 

 Pouvez-vous citer 
quelques clubs ? 

Oui % Non % Oui % Non % 
04 23,5 13 76,4 03 50,0 03 50,0 

Etes-vous  prêt à recevoir 
une formation en Canoë-
Kayak ? 

Oui % Non % Oui % Non % 

15 88,2 02 11,7 06 100 00 00 

 

      De ces athlètes, seuls 33,2% ont assisté à une organisation de la ligue de 

canoë-kayak contre 64,7% qui n’y ont jamais assisté .De la même manière 

76,4% ne peuvent pas citer le nom de quelques clubs de canoë-kayak parce 

qu’ils ne les  connaissent pas   .Mais 23 ,5%  ont pu citer au moins trois clubs. 

Notons que la familiarisation avec le canoë-kayak s’explique par la 

provenance certes des dirigeants et athlètes aussi bien de la ligue de natation 

que celle de canoë-kayak mais aussi par une sorte de collaboration entre les 

deux.  

     Chez les dirigeants seuls  66 ,6% ont assisté à une manifestation de la ligue 

de Saint-Louis de canoë-kayak  mais seuls 50% d’entre eux ont pu citer le 

nom de quelque club de canoë-kayak à Saint-Louis. 



     A la question ouverte : « Avez-vous autre chose à ajouter », nous avons 

noté les réponses suivantes :  

‐  Organiser des manifestations pour que la population connaisse 

davantage la discipline. 

‐  Que les membres de la ligue soient plus dynamiques pour que la 

vulgarisation soit plus rapide. 

‐  Aussi que les autorités s’engagent davantage à la promotion du canoë-

kayak. 

TABLEAU 20: Réponses des élèves et des enseignants d’EPS de la 

commune de Saint-Louis 

Populations intéressées Elèves Enseignants d’EPS 
Profil Sexe Moyenne 

d’âge 
Sexe Moyenne 

d’âge M F M F 
140 83 19, 39 32 3 39,07 

Profil sportif Nombre % Nombre % 

Football 187 83,8 31 88,5 
Athlétisme 109 48,8 21 60 

 Natation 75 33,6 17 48,5 
Basket 116 52,0 13 37,1 
Lutte 71 31,8 14 40 
Hand-ball 82 36,7 13 37,1 
Autre 32 14,3 04 11,4 
Total  -  - 
Savez-vous nager ? Oui % Non % Oui % Non % 

76 33,4 151 66,5 26 74,2 09 25,7 
Aimez-vous les activités 
nautiques ? 

Oui % Non % Oui % Non % 
166 73,1 61 26,8 32 91,4 03 08,5 

Pouvez-vous citer 
quelques activités 
nautiques ? 

Oui % Non % Oui % Non % 

208 91,6 19 08,3 35 100 - - 

  



      Sur les 223 élèves que nous avons questionnés 33,4% seulement savent 

nager alors que 73,1% parmi eux aiment les activités nautiques. 66,5% ne 

savent pas nager et 26,8% d’entre eux n’aiment pas les activités nautiques  

parce qu’ils ont des problèmes de santé. 

     Chez les 35 enseignants d’EPS, 74,2% savent nager et 91,4% aiment les 

activités nautiques, 25,7% ne savent pas nager et 8,5% n’aiment pas les 

activités nautiques pour la même raison. 

     Chez les élèves 91,6% ont cité au moins 2à 3 activités nautiques. Les plus 

fréquents sont la natation, la planche à voile, le canoë-kayak ; les régates 

traditionnelles. De la même manière 100% des enseignants de EPS ont cité 

des activités plus d’autres comme le surf, le plonger… 

TABLEAU 21 : popularité du C-K 

 

Connaissez-vous le C-
K ? 

Oui % Non % Oui % Non % 
103 45,3 124 54,6 34 97,1 01 02,8 

Lieux de découverte Nombre % Nombre % 
Plage 77 33, 9 12 34,2 
Télé 33 14,5 06 17,1 
Journaux 09 3,9 03 8,5 
Fleuve 92 40,5 11 31,4 
Autre 16 7,0 03 8,5 

    Concernant la popularité du canoë kayak 45,7% des élèves et 97,1% des 

enseignants d’EPS déclarent connaître le canoë-kayak. 54,2% des élèves et 

2,8% des enseignants disent ne pas connaître le canoë-kayak. Une grande 

majorité des élèves l’ont découvert sur le fleuve (41,2%) tandis que 34,2% 

des professeurs l’ont découvert à la plage. En outre parmi les élèves seuls 

40,9% ont assisté à une manifestation de la lutte de canoë-kayak et seuls 

20,7% peuvent citer le nom de 5clubs de canoë-kayak à Saint-Louis (Club 

Nord, Club Guet-Ndar, Club Bango, Club Hydrobase, Club Ndiawdoune…) 

sur 11 clubs que compte la commune. 

 



 

 

TABLEAU 22 : médiatisation du C-K 

 

Médiatisation Nombre % Nombre % 
Très médiatisée 24 12,7 03 8,5 
Peu médiatisée 86 37 ,8 12 34 ,2 
Pas du tout 112 49,3 20 57,1 

        En évoquant les moyens de développement du canoë-kayak nous 

pouvons noter que la plupart des élèves (49 ,3%) et des enseignants (57,1%°) 

pensent qu’il n’est pas du tout médiatisé .D’autre part 37 ,8% des élèves et 

34,2% des enseignants affirment qu’il est peu médiatisé .Ce qui traduit que la 

couverture médiatique de la discipline dans n’est pas très significative. 

TABLEAU 23 : les priorités de la ligue 

 

Quelles doivent-être les 
priorités de ligue ? 

Nombre 
de points 

% Nombre de 
points 

% 

Se procurer du matériel 1095 32,2 157 29,2 
Doter les clubs en 
matériel 

874 25,7 82 15,6 

Initier  beaucoup de gens  681 20 ,0 105 20,0 
Créer des centres 
nautiques 

488 14,3 128 24,3 

Autre  257 7,5 53 10,0 

      En abordant le plan programme ,32,2% des élèves pensent qu’il faut 
d’abord se procurer du matériel ensuite doter les clubs en matériels(25,7%) 
puis initier beaucoup de gens (20%) par jour, enfin créer des centres nautiques 
(14, 3%) .Prés de 7,5% de ces élèves soutiennent qu’il faut des stages de 
formation et l’organisation de compétitions entre clubs. Quant aux 
enseignants d’EPS ils ont dressé leur plan programme :d’abord trouver du 
matériel(29 ,9%) ensuite créer des centres nautiques (24,3%) de même doter 
les clubs en matériels (20%), en outre initier beaucoup de gens (15,3%) et 
enfin 10% optent pour la formation des athlètes et des cadres en canoë-kayak . 
 
 
 



 
 
 
TABLEAU 24 : la pratique du C-K 

 

Que pensez-vous de la 
pratique du C-K ? 

Nombre % Nombre % 

Bien développée 33 14,5 02 05,7 
Peu développée 112 49,3 20 57,1 
Pas du tout  82 36,1 13 37,1 

    Parlant de la pratique du canoë-kayak la majorité pensent qu’elle est peu 

développée à Saint-Louis (50,2% des élèves et 54,2% des enseignants de 

EPS).Par contre 35,8% des élèves et 31,4% des enseignants disent qu’il n’est 

pas du tout développé pour les raisons suivantes : 

‐ Il n’y a pas beaucoup de manifestations  

‐ Il n’y a pas beaucoup de matériels d’embarcation 

‐ Il est beaucoup moins pratiqué par rapport aux autres disciplines 

‐ Il n’y a pas du tout une politique de vulgarisation 

‐ Une pratique plus centrée chez les riverains 

‐ Manque de formation et d’information en canoë-kayak à Saint-Louis 

‐ Manque de motivation (n’est pas payant) 

TABLEAU 25 : organisation du C-K 

Que pensez-vous de 
l’organisation du C-K ? 

Nombre % Nombre % 

Bien structurée 38 16,7 05 14,2 

Peu structurée 103 45,3 19 54,2 
Pas du tout  86 37,8 11 31,4 
Justification -manque de soutient de la part de 

la ligue aux clubs 
-manque d’une base spécifique  
-manque de licence pour les 
Athlètes  

-manque de manifestations  
-manque de sensibilisation 
-manque de cadres 



 

        S’agissant de l’organisation du canoë-kayak dans la commune, la même 

tendance est enregistrée chez les élèves.47,0% affirment qu’elle est peu 

structurée. Il en est de même pour 54,2% des enseignants d’EPS. Cependant 

35,8% des élèves et 31,4% des enseignants disent que l’organisation  n’est 

pas du tout structurée à cause de : 

‐ L’absence de dynamisme au sein de la ligue. 

‐ Du manque de cadre 

‐ Du manque de sécurité des athlètes (gilets de sauvetage) 

‐ Du manque de licence pour les athlètes  

‐ Pas de siège propre à la ligue (elle se réunit  au stade) 

‐ Manque d’assurance 

Tableau 26: Réponses des populations de la commune de Saint-Louis qui 

ne sont ni du milieu nautique ni du milieu scolaire 

Population intéressé population ni du milieu nautique ni du 
milieu scolaire 

Profil  Sexe Moyenne d’âge 
M F 25,9 
74 22 

Catégorie socioprofessionnelle Chauffeurs                       Enseignants  
Ménagères                        Commerçants 
Sapeur pompiers               Pêcheurs 
Administratifs                   Militaires 

Situation géographique : êtes-vous 
riverains ? 

Oui % Non % 

68 70,8 28 29,9 
Profil Nombre de points % 
Football 51 53,1 
Athlétisme 3O 31,2 
Natation 35 36,4 
Basket 46 47,9 
Lutte 8 8,6 
Régates traditionnelles 16 16,6 
Autre 29 30 ,2 



   

   Sur les 96 personnes que nous avons interrogées au hasard dans les rues de la commune 

de Saint-Louis, 74 sont des hommes et 22 des femmes. Leur moyenne d’âge tourne autour 

de 25ans. Parmi eux 70,8% sont des riverains et 29,1% ne le sont pas. Mais seuls 16,2% 

ont pratiqué la natation et 7,4% les régates traditionnelles. Dans cette même population 

73,9% connaissent le canoë-kayak contre 26,0% qui n’en ont aucune idée. 

 
ABLEAU 27 : popularité du C-K 
 
Connaissez-vous le C-K ? Oui % Non % 

71 73,9 25 26,0 
Lieu de découverte Nombre % 
Plage  24 25 
Télé  30 31,2 
Journaux  4 4,2 
Fleuve  38 39,5 
      

       S’agissant de la popularité du canoë-kayak, 25% d’entre eux l’ont découvert à la 

plage, 31,2% à la télé, et 4,1% dans les journaux. Donc la plus grande majorité 39,5% a 

fait connaissance avec la discipline à travers le fleuve. Il faut aussi noter qu’une grande 

partie de cet échantillon l’ont découvert à travers les championnats d’Afrique de 2005 

organisés par la F.S.CK à Saint-Louis.  

 
TABLEAU 28 : médiatisation du C-K selon la population 
 
Médiatisation Nombre % 

Bien médiatisée 11 11,4 
Peu médiatisé 64 66 ,6 
Pas du tout  21 21,8 

 
 

    Concernant les questions liées aux moyens de développement 66,6% des répondants 

pensent que le canoë-kayak est peu médiatisé alors que 21,8%  pensent qu’il n’est pas du 

tout médiatisé. Seulement 11,4% affirment que le canoë-kayak est bien médiatisé. D’où 

 



l’importance pour la ligue d’assurer une couverture médiatique  de la discipline à Saint-

Louis. 

 

TABLEAU 29 : le plan programme selon la population 

 
Les priorités de la ligue Nombre Pourcentage 
Se procurer de matériels  354 39,7 
Doter les clubs en matériels  156 17,5 
Initier beaucoup de gens  132 14,8 
Créer des centres nautiques 248               27,8 

 

      Réfléchissant sur le plan programme, cette population pense que les priorités de la 

ligue devrait être en premier lieu la recherche de matériels (39,7%), ensuite de créer des 

centres nautiques (27,8%), en troisième position de  doter les clubs en matériels (17,5%) 

et en fin d’initier beaucoup de gens.  

TABLEAU 30 : le plan programme selon la population 

 
Par où commencer le développement du C-
K ? 

Nombre % 

Ecole primaire 146 15,3 
Secondaire 233 24,5 
Université 212 22,3 
Chez les jeunes riverains 359 37,7 

 
      Parlant du travail à la base, un grand nombre de cette population (37,7%) pensent qu’il 

faut commencer chez les jeunes riverains, ensuite passer aux établissements secondaires 

(24,5%), puis à l’université (22,3%) pour finir à l’école primaire (15,3%). 

TABLEAU 31 : la pratique du C-K selon la population 
 
Que pensez-vous de la pratique du canoë-
kayak ? 

Nombre % 

Bien développée 12 12,5 
Peu développée 45 46,8 

Pas du tout  39 40,6 

 



      

      Répondant à la question : « Que pensez-vous de la pratique du canoë-kayak à Saint-

Louis ? », la majeure partie d’entre eux pensent qu’elle est peu développée (46,8%) ; alors 

que 40,6% pensent que la pratique n’est pas du tout développée. Ils justifient leurs 

réponses par : 

‐ une discipline presque inconnue par la plus grande partie de la population 

‐ pas du tout attractif 

‐ pas beaucoup de pratiquants 

‐ pas une politique de sensibilisation. 

Cependant 12,5% affirment que la pratique est développée. 

TABLERAU 32 : organisation du C-K selon la population 

Que pensez-vous de la pratique du C-k Nombre % 
Bien structurée  19 19,7 
Peu structurée 
 

32 
 

               33,3 

                 46,8 
Pas du tout              45     
     

      Au regard des résultats portant sur l’organisation du canoë-kayak, 46 ,8% de cette 

population choisie au hasard pensent qu’elle n’est pas du tout structurée. Ils argumentent 

leur point de vue par : 

-un manque de popularité 

-prés pas de manifestation 

-manque de dynamisme de la part des dirigeants.  

    Par contre 33,3% soutiennent l’idée que l’organisation est peu structurée. Seuls 19,7% 

affirment qu’elle est bien structurée. 

TABLEAU 33 : manifestation du C-K selon la population 
 

 



Avez-vous une fois assistée à une 
manifestation de C-K ? 

Oui % Non % 
33 34,3 63 65,6 

Pouvez-vous citer des clubs ? Oui %       Non       % 
26 27,0        70     72,9 

Etes-vous prêt à recevoir une formation en 
C-k ? 

Oui % Non % 

62 64,5 34 35,4 
 
Dans cette population 65,6% n’ont jamais assisté à une manifestation de C-K. 
Ce qui justifie que 70% d’entre eux ne peuvent citer les noms de quelques 
clubs.  
       Au regard de l’attitude de ces sujets à l’égard du canoë-kayak, 64,5% 

donnent un avis favorable pour recevoir une formation sur cette discipline, 

alors que 35,4% donnent un  avis défavorable. Ceux qui ont un avis favorable 

sont motivés par diverses raisons parmi lesquelles on peut noter : 

‐ Participer au progrès du canoë-kayak 

‐ Pouvoir former des jeunes 

‐ Pouvoir créer des clubs de canoë-kayak 

‐ Mieux connaître la discipline    

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 



DISCUSSIONS 
   Nous allons discuter les résultats de nos recherches autour de quatre points 

essentiels.  

 Avec son environnement socioculturel, sa situation géographique, est-

ce que Saint-Louis est favorable au développement du canoë-kayak ? 

 Apres avoir abrité les championnats d’Afrique de canoë-kayak en 2005, 

qu’est-ce qui existe comme ressources à Saint-Louis ? 

 Est-ce que l’ensemble de ces acteurs sont motivés ? 

 Qu’est-ce qui est en train de se faire à Saint-Louis et quels sont les 

besoins et les attentes de ces acteurs ? 

        Les régates traditionnelles occupent une place importante dans l’héritage 

culturel des ethnies pêcheurs de Saint-Louis (Saint-Louis du Sénégal d’hier à 

aujourd’hui, A-H-Aidara, Grandvaux). Surtout la communauté guet-ndarienne 

qui prépare cet événement de manière exceptionnelle. Cette communauté 

saint-Louisienne a une très grande culture de la pagaie, de la rame qui permet 

d’apprendre très vite une discipline comme le canoë-kayak.  

        A Saint-Louis, surtout dans les quartiers de la langue de barbarie et de 

l’île, les jeunes apprennent  très vite à pagayer grâce aux morceaux de bois 

qu’ils recueillent des vieilles pirogues abandonnées. De ce fait ces jeunes font 

des allers et retours à travers le fleuve. Ces morceaux de bois sont appelés en 

wolof « ngatta ou rass ».          

       C’est ainsi que nous avons remarqué lors de notre étude à Saint-Louis 

que les clubs les plus dynamiques, les plus fonctionnels sont des quartiers 

Nord et guet- ndar. Le niveau de la pratique dans ces clubs est supérieur aux 

autres clubs que compte la commune. Les jeunes de ces quartiers sont 

favorisés par leur situation géographique par rapport au fleuve et à la mer 

(océan atlantique) mais aussi parce qu’ils ont déjà cette pratique de la pagaie 

depuis tout petit pour la plupart. 



La ville de Saint-Louis comme tout espace de vie, connaît une situation 

géographique particulière. L’omniprésence de l’eau est un atout majeur pour 

le développement du canoë-Kayak. Car les plans d’eau inclus dans l’aire 

communale représentent 20% du territoire de la ville soit 943 ha de la 

superficie qui est de 4579 ha. Avec cette forte présence d’eau, l’initiation au 

canoë-kayak à la population pourrait beaucoup contribuer au développement 

de ce sport à Saint-Louis. 

       Mais pour cela une vaste campagne de médiatisation doit être menée dans 

la commune car 57, 8% des athlètes interrogés prétendent que le canoë-kayak 

n’est pas du tout médiatisé au moment où 64,2% des dirigeants pensent qu’il 

est peu médiatisé. 

       D’autres problèmes sont à régler à Saint-Louis pour la promotion du 

canoë-kayak pour qu’il puisse concurrencer les autres sports qui dominent et 

attirent l’attention des populations. Ces problèmes sont d’ordre 

organisationnel d’abord car 68,4% des athlètes de notre étude de canoë-kayak 

affirment que la pratique n’est pas du tout développée et 47,3% de cette même 

population disent que l’organisation n’est pas du tout structurée. 

Le manque de popularité, de structures spécifiques, de matériels, de cadres et 

spécialistes, auxquels il faut ajouter les limites financiers et le manque de 

dynamisme sont des facteurs bloquants pour le développement  du canoë-

kayak dans la commune. Malgré tous les atouts favorables à la prospérité de 

la discipline le travail demeure entier pour ces dirigeants. 

     Après avoir abrité les championnats d’Afrique de canoë-kayak en 2005 à 

Saint-Louis par la Fédération Sénégalaise de canoë-kayak (FSCK) où notre 

pays a terminé à la troisième place du podium derrière l’Afrique du Sud et la 

Tunisie, avec 5médailles d’or,3 d’argent et autant de bronze ;Soit 118 points 

au classement général .Beaucoup reste à faire au niveau des ressources. 

Manifestement après ce grand événement, des progrès ont été notés. Le 



nombre d’athlètes, de clubs a augmenté ; de nouveaux matériaux ont été 

enregistrés. 

      Mais malgré tous ces progrès, la ligue canoë-kayak manque de 

dynamisme. Avec un bureau composé de plus de 15 personnes, seuls trois 

membres sont actifs et se consacrent à la discipline. Avec les visites de sites, 

les entretiens que nous avons effectués, nous constatons qu’il y a 12 clubs à 

Saint-Louis. Mais parmi ces clubs seuls trois seulement respectent les 

entrainements et l’entretient de leurs matériels. Plus particulièrement le club 

Nord de canoë-kayak qui est le plus structuré, le plus motivé, le plus organisé. 

Les autres clubs sont loin derrière. 

      Sur le plan matériel, nous avons recensé 19 kayaks dont 8 en bon état, 6 

canoës dont un seul en bon état, 13 pagaies dont 5 de compétition, 15 gilets de 

sauvetage, un zodiaque, un chronomètre. Avec ce lot de matériel cela se voit 

nettement que les clubs, la ligue, font face à un manque de matériels notoire.  

Ce dernier a souvent été répété durant nos recherches.  

      En outre la formation devient de plus en plus nécessaire aussi bien pour 

les athlètes que pour les moniteurs. Malgré la culture de la rame au niveau des 

jeunes riverains, le canoë kayak est une discipline très technique d’où 

l’importance de la présence de formateur. L’absence de formation a souvent 

été soulignée dans les données de notre enquête.  

Espérons qu’avec le renouvellement du bureau de la ligue, les nouveaux élus 

vont changer les mauvaises habitudes (climat de tension entre membre de la 

ligue, intérêt personnel, corruption etc.…) 

     A la question : « est ce que l’ensemble des acteurs sont motivés ? » nos 

investigations montrent qu’au niveau des clubs le respect des entrainements  

est relégué au second plan. Dans les clubs de Guet-Ndar par exemple où les 

athlètes ont la pèche comme principale source de revenu, ils ne s’entrainent 

que quand ils ont le temps ou quand ils ne vont pas à la pêche. Dans les autres 

clubs où les élèves sont présents dans les effectifs le même problème se pose.  



      Le fait de reléguer la pratique du canoë-kayak au second plan est peut être 

dû au manque de motivation. Cette dernière causée non seulement par le fait 

que les athlètes ne reçoivent presque pas de prime mais aussi parce qu’il y 

avait au paravent avec le bureau sortant de la ligue qu’une seule compétition 

digne de son nom, (le 15 août). 64,7% des nageurs, 65% de la population 

civile et entre 55 et 65% des élèves et enseignants d’E.P.S ont répondu 

« non » à la question : « avez-vous une fois assisté à une manifestation de 

canoë kayak  à Saint Louis. Raison pour laquelle on doit trouver des voies et 

moyens d’organiser plusieurs compétitions planifiées durant toute l’année; 

chercher des récompenses qui vont pousser les athlètes à être plus motivés. 

De ce fait non seulement le niveau de la pratique sera plus élevé mais aussi 

les athlètes Saint louisines pourront concurrencer ceux des clubs de Dakar et 

aspirer à des sélections nationales dans toutes les catégories. 

    Aux questions : « qu’est ce qui est en train de se faire à Saint Louis et 

quelles sont les besoins et les attentes des acteurs ? » 

Pour ce qui est des activités réelles sur le canoë kayak, d’après nos recherches 

nous avons constaté un air de changement notoire entre  l’ancienne ligue et la 

nouvelle. Des rencontres sont organisées tous les jeudis soirs au stade Maître 

Babacar Seye pour discuter sur le canoë kayak et des projets à venir. Il semble 

évident  que ces nouveaux élus sont très déterminé à hisser la discipline au 

niveau régional pour ensuite conquérir les compétitions nationales.  

     Dans notre quête d’information nous avons recensé que le manque de 

compétition a été souligné par tous les acteurs interrogés : membre de la ligue 

de natation (64, 7% des athlètes et 33,3% des dirigeants affirment n’avoir 

jamais assisté à une manifestation de la ligue de canoë kayak de Saint- louis ; 

la même remarque est faite chez les élèves et enseignants d’EPS (59% des 

élèves  et 62,8% des enseignants d’EPS disent la même chose). De la même 

manière 65,6% de la population civile interrogée au hasard soulignent ce 

manque de compétition. 



     C’est ainsi que la ligue de Saint-louis en collaboration avec la fédération 

sénégalaise de canoë kayak projette d’organiser des journées de compétition 

comme la coupe du maire la journée de l’environnement etc. Mais les 

compétitions officielles sont d’abord le 15 et 16 août journée de l’agence 

nationale de la promotion du tourisme (ANPT) ; ensuite le 29 et 30 octobre 

championnat du Sénégal en série ; le 13 octobre rame fluviale ; le premier 

novembre championnat du Sénégal (finale). 

     En outre sur le plan de la formation et du partenariat, les athlètes Saint 

louisiens ont souvent eu l’honneur de participer aux régates de la plus grande 

base nautique du canoë  kayak : le Nord Pas De Calais. Par la signature d’une 

convention de partenariat entre le conseil régional du Nord Pas De Calais, la 

ville de Saint Laurent de Blangy et l’association sport et loisir et la ligue de 

Saint Louis sous couvert de la FSCK, des jeunes athlètes Saint- louisiens 

comme Ibrahima Seck du club de Guet Ndar, Ibrahima Gaye du club Nord et 

l’actuelle championne du Sénégal en catégorie cadette Yaye Binta Gueye ont 

pris part honorablement à différentes régates internationales de Pas De Calais. 

Selon ces 3 athlètes, en plus de la participation aux compétitions, ils ont 

bénéficié de formation en réparation d’embarcation par exemple. C’est ainsi 

que l’athlète Ibrahima Gaye étant le seul canoéiste dont dispose le Sénégal 

suit un programme d’entrainement spécifique pour préparer le championnat 

d’Afrique de 2009 en Côte D’ivoire. Ainsi il se projette déjà dans l’horizon 

des J.O 2012 selon Vito Mendy (entraineur du club Nord)                                          

        Avec le renouvellement de la ligue, un certain nombre d’objectifs sont 

affichés dès le départ : la création d’un centre d’initiation et d’entrainement en 

canoë-kayak ; la formation de moniteurs de canoë-kayak. 

      L’objectif de la création des centres et de la formation des moniteurs, sera 

de former des jeunes dés le bas âge mais aussi d’offrir des services de loisir 

dans le but  de s’autofinancer pour la gestion et l’entretien du matériel. 



Pour atteindre ces objectifs, la ligue a besoin de l’appui de la FSCK, du 

CNOSS, du ministère des sports, de la jeunesse, mais aussi des partenaires 

comme la base nautique  du Nord Pas De Calais et la ville de Saint-Laurent de 

Blangy. 

     Ainsi depuis leur élection, les nouveaux élus au sein de la ligue travaillent 

en étroite collaboration avec la FSCK et ces partenaires cités plus haut. De ce 

fait il est permis au canoë-kayak saint-Louisien d’espérer avoir des 

lendemains meilleurs. 

      Pour réaliser ses objectifs, le bureau est en train de mener des campagnes 

de sensibilisation et de vulgarisation à travers la commune. Mais il faudra 

pour ces nouveaux élus éviter les erreurs du bureau sortant qui était basé sur 

la tricherie, les disputes internes entre membres de la ligue, les intérêts 

personnels 

     Malgré tous ces difficultés, le canoë-kayak Saint-Louis a toutes les 

chances de se développer .D’après nos recherches basées sur les entretiens, 

les questionnaires et les visites sur site, nous avons noté que les populations 

sont favorables à la pratique du canoë-kayak.  

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 



 

 

 

 

 

 

 

 
    

 



 
PROPOSITIONS  ET PERSPECTIVES 

Dans l’ensemble le développement n’est pas un effort unique, 

spécifique, accès sur l’exécution d’une seule tâche. Il consiste au contraire à 

mettre tout en œuvre pour faire fonctionner plus efficacement l’organisation 

et ce avec l’aide de tous les collaborateurs. 

Sous ce rapport notre engagement va plus loin. Le sondage effectué au 

sein de la population ciblée a permis de soulever les difficultés auxquelles le 

canoë-kayak saint-Louisien fait face. Ainsi, pour sortir cette activité nautique 

de ses nombreux problèmes et le rendre populaire mais  surtout accessible à 

toutes et à tous, des voies et moyens ont été décelés. Mais nous ne pouvons 

faire des suggestions sans pour autant au préalable citer De Bettignies H-C 

qui disait : « la nécessité d’un effort de développement se fait sentir mais le 

démarrage se révèle difficile. Cela demande un engagement entier du système 

mais aussi un effort de renouvellement de longue halène. » 

      En tant que pratique sociale, les sports nautiques en général et le canoë-

kayak en particulier devient une revendication, une exigence pour une vie 

meilleure. C’est pourquoi il ne doit plus faire l’objet d’aucune discrimination 

de la part des autorités et des adultes en particulier qui n’en font pas une 

priorité et le jugent comme « sport dangereux ». 

       En effet une très grande importance doit être accordée à la jeunesse car 

51% de la population ont moins de 20 ans et Bouet disait : « dans une société 

où les jeunes générations prédominent le sport devrait être le symbole de leur 

existence ». 

       Cependant, compte tenue des limites constatées dans le cadre de notre 

étude à Saint-Louis, nous pensons que le développement de ce sport passera 

nécessairement par une implication de l’ensemble de ces structures, une 

meilleure participation de la population, des autorités locales et des services 



de la place. Ce qui permettra de rompre avec les difficultés auxquelles le 

canoë-kayak est confronté. Il sera donc question : 

Au niveau civil 

‐ D’aider les clubs déjà sur place et d’en créer d’autres dans la commune. 

‐ Les clubs doivent être soutenus par la population, par les autorités 

politiques et par les grandes entreprises de la région comme la poste, 

orange, tigo, saed… 

‐ Doter la ligue de siège permanent afin de faciliter la coordination en cas 

de besoin 

‐ Compter sur l’appui de la FSCK pour doter les clubs de matériels 

suffisants. 

‐ Compter sur les antennes régionales privées et communautaires, 

publiques comme Sud FM, Dounya, Teranga FM, Radio Saint-Louis… 

pour une bonne couverture médiatique. 

  L’INITIATION 

 Dans sa politique d’initiation des populations, la ligue qui a déjà initié 

quelques jeunes dont des élèves et des étudiants doit redoubler d’efforts 

pour multiplier le nombre des initiés. 

 Pour arriver à étoffer ce nombre des initiés, la ligue de canoë-kayak 

doit créer des centres d’initiations et augmenter le nombre des clubs. 

  LA FORMATION 

Ce volet important du programme national de la FSCK, permettra de 

mettre à la disposition des pratiquants et des clubs, des initiateurs, des 

moniteurs, des formateurs ,des cadres et des techniciens pouvant leur apporter 

des connaissances et des techniques nécessaires au développement qualitatif 

et quantitatif du canoë-kayak à Saint-Louis.             



Cette formation n’exclura pas les gestionnaires et les dirigeants de la 

ligue et des clubs afin d’assurer une bonne gestion des structures de la ligue et 

des clubs.                             

L’ANIMATION 

 La pratique permanente entre dans ce volet, où les loisirs accessibles 

aux amoureux du canoë-kayak, de la nature et de l’environnement et du 

nautisme seront conçus et organisés, sur le plan communal. 

 De ce fait les collectivités et communautés seront mises à contribution 

pour favoriser ainsi un engouement populaire. 

 Pour cela la FSCK en collaboration avec la ligue doit réaliser un ou des 

sites attractifs avec des guides pratiques. 

 A cet effet l’engagement et l’assurance de prestations de qualité 

nécessitera la valorisation de l’accueil, de la technique et de la sécurité. 

LA SECURITE 

 Les dirigeants saint-louisiens doivent 

beaucoup privilégier, à tous les niveaux et à tous les stades, la sécurité 

selon les critères de normalisation internationale. 

 Ainsi les pratiquants et les utilisateurs des 

embarcations seront assujettis à une formation correcte des techniques 

de secourisme nautique en collaboration avec les corps de sécurité de 

l’Etat (sapeurs pompiers). 

 Des assurances obligatoires pour tous les 

pratiquants et utilisateurs des embarcations ainsi que pour les clubs 

pour parer à toute éventualité. 

LE FINANCEMENT 

       La réalisation de tous ces objectifs nécessitera sans doute des moyens 

financiers importants. La diversification et la multiplication des ressources 

dans la ligue est indispensable. D’où la nécessité de trouver des partenaires.         



Ainsi les ressources apportées par ces partenaires privés, combinées avec 

celles des collectivités, des personnes morales, des mécènes et des pratiquants 

eux-mêmes doivent être gérées et développées au mieux. 

      La ligue doit favoriser des opportunités de financement propre en 

augmentant le nombre d’adhérents permanents et de clubs. 

      Mais pour cela il faudra bien sûr avoir le matériel nécessaire, car 

l’insuffisance du matériel est un facteur limitatif au progrès du canoë-kayak. 

VOLET CONSTRICTION ET REPARATION DU CANOE-KAYAK  

       Dans ce volet la FSCK doit aider la ligue à trouver deux à trois bourses, 

dans le cadre de la coopération internationale pour l’envoi de quelques jeunes 

saint-louisiens à l’étranger pour acquérir une formation à la construction et à 

la réparation du canoë-kayak pour une période de courte durée. Pour la bonne 

marche de la discipline à Saint-Louis ce volet est indispensable.  

VOLET PROTECTION ET SAUVEGARDE DE LA NATURE ET DE 

L’ENVIRONNEMENT 

     Le canoë-kayak est une activité physique qui ne nécessite que l’énergie 

humaine. Ce qui fait dire de lui que c’est un sport écologique. 

     Le respect de la nature et de l’environnement doit être une valeur partagée 

par tous les pratiquants. 

     L’objectif essentiel de ce volet pour la ligue de Saint-Louis sera de 

préserver les qualités de l’environnement et de la nature et de participer à leur 

amélioration. Donc elle doit participer pleinement à cette décence et 

protection de l’environnement avec les autres acteurs de l’eau. Des 

plateformes d’intervention et d’action doivent être élaborées et mises en 

œuvre. Cette volonté doit être introduite dans tous les cahiers des charges des 

projets conçus par la ligue. 

     Mais il faut reconnaître que ce volet sera très difficile à Saint-Louis vu le 

nombre incroyable de pirogues de  pèche de sardines des guet-ndariens sur le 



petit bras du fleuve. D’où la nécessité de trouver un site propre et spécifique 

au canoë-kayak à Saint-Louis. 

     Pour réaliser ce volet la ligue en collaboration avec le FSCK, doit 

s’évertuer à se faire accréditer comme interlocuteur privilégié au prés de 

toutes les institutions régionales, locales et privées chargées de la protection 

de la nature et de l’environnement, afin d’apporter sa contribution, ses 

conseils, son savoir faire et ses compétences. 

     Pour commencer, doit élaborer et instituer un « code du pratiquant » et doit 

veiller à son application stricte et à son respect. 

 AU NIVEAU EDUCATIONNEL  

     Que l’institution scolaire soit proche ou éloigné d’un plan d’eau, diverses 

formules existent afin de permettre aux élèves de découvrir et de pratiquer le 

canoë-kayak. Ce volet est intéressant dans la mesure où 72,6% des élèves 

interrogés répondent oui à la question : Etes-vous prêt à recevoir une 

formation en canoë-kayak ?  

     De ce fait l’enseignement du canoë-kayak peut s’effectuer lors du cycle 

d’EPS, lors des journées banalisées….Pour cela il faudra compter sur l’aide 

des professeurs d’EPS qui affirment à 91,4% vouloir recevoir une formation 

en canoë-kayak. Mais pour réaliser ce volet il faudra que la FSCK met de à la  

disposition de la ligue du matériel suffisant. 

     En outre la participation de chaque élève sur le plan financier permettra à 

la ligue d’avoir une somme d’argent pour pouvoir réaliser certaines activités 

mais aussi d’être moins dépendante. 

    Ceci nécessite donc une participation symbolique de chaque élève et de 

chaque professeur d’EPS à chaque sortie, ce qui est possible car ces derniers 

aiment les activités nautiques, 72,6% chez les élèves et  88,5% chez les 

professeurs. 



    Donc si la FSCK en collaboration avec la ligue et les partenaires, sans 

oublier les autorités, règlent le problème de l’insuffisance du matériel, le 

développement du canoë-kayak à Saint-Louis serait plus facile.  
 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 



 

 

 

 
 

 

 
 



CONCLUSION 
     Le but de notre recherche était d’une part d’identifier les difficultés que 

rencontre le canoë-kayak à Saint-Louis et d’autre part de dégager des 

perspectives pour son développement.  

     En faisant allusion à ses difficultés, nous avons émis l’hypothèse selon 

laquelle, les facteurs d’ordre matériel, les moyens financiers, l’absence 

d’infrastructures spécifiques… constituent les obstacles les plus notoires au 

développement du canoë-kayak Saint-Louisien. 

     Le manque de formation  des cadres techniques, des athlètes et l’absence 

de médiatisation constituent un frein au développement de la discipline. 

     Pour atteindre cet objectif et vérifier notre hypothèse de travail, nous avons 

adopté une  méthodologie essentiellement basé sur l’enquête, l’entretien et la 

participation. L’outil de cette enquête était un questionnaire administré à 

différentes catégories de notre échantillon d’études comprenant : les athlètes 

et les dirigeants  de la ligue du canoë-kayak, les athlètes et les dirigeants de la 

ligue de natation, les élèves et enseignants de EPS de la commune et enfin des 

gens qui ne sont ni du milieu nautique ni du milieu scolaire. Nous nous 

sommes entretenus avec les différents acteurs. 

      En effet, nous avons touché une population totale de  quatre cent dix neufs 

(419) personnes afin d’identifier les différents acteurs et leurs expériences. 

Nous avons aussi recueilli leurs avis et suggestions pour la relance du canoë-

kayak Saint-Louisien.  

      Ceci nous a permis de faire un diagnostic plus ou moins exhaustif des 

facteurs limitatifs du développement du canoë-kayak à Saint-Louis qui sont 

entre autres l’insuffisance du matériel d’initiation qui ne facilite pas la bonne 

marche des clubs, le manque de moyens financiers et d’infrastructures 

spécifiques à la discipline, le manque de soutien de la part des collectivités 

locales, le manque de motivation et la faiblesse de la médiatisation qui peut 

entrainer une non popularisation de cette activité. 



      Au demeurant, nous pouvons dire que ces facteurs limitatifs constituent, à 

n’en point douter des obstacles sérieux à la relance et au développement du 

canoë-kayak à Saint-Louis. 

      Les acteurs impliqués dans cette étude ont émis des avis qui  ont permis 

de dégager un certain nombre de perspectives (suggestions) comme : régler le 

problème sur le plan matériel, avoir une politique de formation de techniciens,  

régler le problème lié à la médiatisation de la discipline à Saint-Louis, 

création d’infrastructures spécifiques au canoë-kayak, de chercher des 

sponsors officiels à l’image d’autres sports dits favoris, élargir l’initiation 

dans le milieu scolaire. Les suggestions ne se sont pas limitées là car des 

manquements ont aussi été notés sur le plan organisationnel (organisation de 

plusieurs compétitions), sur le fait de rendre plus dynamique la pratique au 

niveau des clubs, de régler le problème de la construction et de la réparation 

du canoë kayak, de penser à un programme de protection et de sauvegarde de 

la nature et de l’environnement etc. 
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Questionnaire 
Destiné aux dirigeants et athlètes de la ligue de Saint -  louis de canoë- kayak 
NB: Ce questionnaire vous est soumis dans le cadre d’un mémoire de maitrise en sciences 
et techniques des activités physiques et sportives (S.T.A.P.S).Les résultats de cette seront 
utilisées à des fins uniquement scientifiques. Nous vous assurons que ces réponses seront 
gardées dans un anonymat complet. Nous vous remercions de votre franche collaboration 
pour la réussite de ce travail. 

Mettre une croix dans la cage correspondante à votre réponse   
1) Age:………………….                        Sexe: M                        F 

 
2) Statut dans la ligue 

 
Athlète                                                                                 Dirigeants  

3) Catégorie socioprofessionnelle 
……………………………………………………………………………………………………………………………… 

4) Êtes‐vous riverain ? 
OUI                                                                NON 

5) Sport(s) pratiqué(s) (cochez 3 au maximum) 
Foot Ball                                                         Basket 
Athlétisme                                                     Lutte 
Natation                                                          Régates traditionnelles                           
 
Autre(s) à préciser 
……………………………………………………………………………………………………………………………… 

6) Où avez‐vous découvert le canoë kayak ? 
A la plage                                          A la télé                                    Dans les journaux 
 
Autre(s) à préciser 
……………………………………………………………………………………………………………………………… 

7) En quelle année l’avez‐vous découvert ? 
……………………………………………………………………………………………………………………………… 

8) Selon vous le canoë est: 
Très médiatisé                            Peu médiatisé                           Médiatisé   

9) Quels sont les problèmes liés au développement du canoë‐kayak à Saint louis ? 
………………………………………………………………………………………………………………………………
……………………………………………………………………………………………………………………………… 
 
 

10) Quelles doivent être les priorités de la ligue de Saint Louis ? 
(Numéroter par ordre d’importance) 
‐Se procurer du matériel d’initiation et de compétition 



‐Initier beaucoup de gens 
‐Doter les clubs en matériel 
‐Créer des centres nautiques dans la région de Saint Louis 
‐Autres 
………………………………………………………………………………………………………………………………
……………………………………………………………………………………………………………………………… 

11)       Selon vous par où devrait‐on commencer le développement du canoë‐kayak ?  
 (Numéroter par ordre d’importance) 
‐ A l’école primaire  
‐ Au secondaire  
‐ A l’université  
‐ Chez les jeunes riverains 

11) Que pensez‐vous de la pratique du canoë‐kayak ? 
‐ bien développée  
‐peu développée 
‐pas du tout  
‐ 
Pourquoi…………………………………………………………………………………………………………………
……………………………………………………………………………………………………………………………… 
13) Que pensez‐vous des organisations de canoë‐kayak ? 
‐Bien structurée 
‐Peu structurée 
‐Pas du tout 
Pourquoi…………………………………………………………………………………………………………………
……………………………………………………………………………………………………………………………… 
14)  Quelles sont les réalisations de la ligue de Saint‐Louis de canoë‐kayak depuis 
sa création ? 
………………………………………………………………………………………………………………………………
………………………………………………………………………………………………………………………………
………………………………………………………………………………………………………………………………
……………....................................................................................................................... 
15) Avez‐vous autres choses à ajouter ?  
  
………………………………………………………………………………………………………………………………
………………………………………………………………………………………………………………………………
………………………………………………………………………………………………………………………………
……………………………………………………………………………………………………………………………… 
 

 
 



Questionnaire 

 Destiné aux élèves de quelques C.E .M et Lycées et à quelques enseignants 
d’E.P.S de Saint-Louis   
NB: Ce questionnaire vous est soumis dans le cadre d’un mémoire de maitrise en sciences 
et techniques des activités physiques et sportives (S.T.A.P.S).Les résultats de cette seront 
utilisées à des fins uniquement scientifiques. Nous vous assurons que ces réponses seront 
gardées dans un anonymat complet. Nous vous remercions de votre franche collaboration 
pour la réussite de ce travail. 
         Mettre une croix dans la cage correspondante à votre réponse   

1) Age : ……………………              Sexe :    M                            F        
2) Sport(s) pratiqué(s) : cochez trois sports par ordre d’importance) 

‐Foot Ball                                                         Basket 
‐Athlétisme                                                      Lutte 
‐Natation                                                         Régates –traditionnelles 
‐Autres à préciser 
………………………………………………………………………………………………………………………………
………………………………………………………………………………………………………………………………
……………………………………………………………………………………………………………………………… 

3) Savez‐vous nager ? 
OUI                                                      NON 

4) Aimez‐vous les activités nautiques ? 
OUI                                                        NON 
‐Pourquoi 
………………………………………………………………………………………………………………………………
……………………………………………………………………………………………………………………………… 

5) Citez quelques activités nautiques que vous connaissez 
5‐1 ………………………………………………………………………………………………………………………… 
5‐2………………………………………………………………………………………………………………………… 
5‐3………………………………………………………………………………………………………………………….. 
5‐4………………………………………………………………………………………………………………………… 
5‐5………………………………………………………………………………………………………………………… 

6) Connaissez‐vous le canoë‐kayak ? 
OUI                                                        NON  
Si oui où l’avez‐vous découvert  
A la plage                                  A la télé                         Dans les journaux 
Autres à préciser 
………………………………………………………………………………………………………………………………
……………………………………………………………………………………………………………………………… 

7) Selon vous le canoë est : 
Très médiatisé                              médiatisé                                            Peu médiatisé  

8) Quelles doivent être les priorités de la ligue de Saint‐Louis de canoë ? 
(Numéroter par ordre d’importance 1 à 5)    



‐Se procurer du matériel d’initiation et de compétition 
‐Initier beaucoup de gens  
‐Doter les clubs en matériel 
‐Créer des centres nautiques dans la région de Saint Louis 
‐Autres 
………………………………………………………………………………………………………………………………
………………………………………………………………………………………………………………………………
……………………………………………………………………………………………………………………………… 

        9)    Selon vous par où devrait-on commencer pour développer le canoë kayak à ? 
                (Numéroter par ordre d’importance de 0 à 4)   

A / Milieu  scolaire                                                                                                                               
- L’école primaire 
-Au Secondaire  
  -A L’Université 
B / Chez les jeunes riverains 
10)  Que pensez‐vous de  
a) La pratique du canoë kayak ? 

‐bien développé                          peu développé                              pas du tout 
Justifier votre réponse  
…………………………………………………………………………………………………………………………
…………………………………………………………………………………………………………………………
………………………………………………………………………………………………………………………… 

b) Que pensez‐vous des organisations de la ligue de canoë kayak de Saint Louis ? 
‐Bien structurées                     Peu structurées                              Pas du tout 
Justifier votre réponse  
…………………………………………………………………………………………………………………………
………………………………………………………………………………………………………………………… 

11) Avez- vous une fois assistée à une manifestation de la ligue de canoë kayak de             
Saint Louis (à la plage, à la radio, à la télé)  

OUI                                                                          NON  
   
12) Pouvez-vous citez le nom de quelques clubs ? 
OUI                                                                      NON   
12-1 ………………………………………………………………………………… 
12-2………………………………………………………………………………… 
12-3 ………………………………………………………………………………… 
13) Etes vous prêt à recevoir une formation pour l’enseignement des activités    

                   Nautiques (canoë kayak, aviron)  
              OUI                                                       NON  
            14) Avez-vous autres choses à ajouter ? 
………………………………………………………………………………………………
………………………………………………………………………………………………
………………………………………………………………………………………………
……………………………………………………………………………………………… 



Questionnaire 

 Destiné aux dirigeants et athlètes de la ligue régionale de natation de Saint 
Louis. 
NB: Ce questionnaire vous est soumis dans le cadre d’un mémoire de maitrise en sciences 
et techniques des activités physiques et sportives (S.T.A.P.S). Les résultats de cette seront 
utilisées à des fins uniquement scientifiques. Nous vous assurons que ces réponses seront 
gardées dans un anonymat complet. Nous vous remercions de votre franche collaboration 
pour la réussite de ce travail. 

Mettre une croix dans la cage correspondante à votre réponse   
12) Age:………………….                        Sexe: M                        F 

 
13) Statut dans la ligue 

 
Athlète                                                                                 Dirigeants  

14) Catégorie socioprofessionnelle 
……………………………………………………………………………………………………………………………… 

15) Êtes‐vous riverain ? 
OUI                                                                NON 

16) Sport(s) pratiqué(s) (cochez 3 au maximum) 
Foot Ball                                                         Basket 
Athlétisme                                                     Lutte 
Natation                                                          Régates traditionnelles                           
 
Autre(s) à préciser 
……………………………………………………………………………………………………………………………… 

17) Connaissez‐ vous le canoë kayak ? 
OUI                                                        NON  
Si  Où avez‐vous découvert le canoë kayak ? 
A la plage                                          A la télé                                    Dans les journaux 
 
Autre(s) à préciser 
…………………………………………………………………………………………………………………………… 

18) Selon vous le canoë est: 
Très médiatisé                            Peu médiatisé                           Médiatisé   

19) Selon vous quelles doivent les priorités de la ligue ? 
(Numéroter par ordre d’importance de 1  à 5) 
‐ Se procurer du matériel d’initiation et de compétition 
‐ Initier beaucoup de gens  
‐ Doter les clubs en matériels 

 
‐ Créer des centres nautiques dans la région de Saint Louis 



‐ Autres 
…………………………………………………………………………………………………………………………
………………………………………………………………………………………………………………………… 

20)   Selon vous par où devrait‐on commencer le développement du canoë à Saint
  Louis ? 
(Numéroter par ordre d’importance de 1 à 4 ou 5) 
A / Milieu scolaire  
‐ L’école primaire  
‐  Au secondaire  
‐ A l’université 

B / Chez les riverains non scolarisés 
Autres à préciser                                                                                                                                  
………………………………………………………………………………………
………………………………………………………………………………………
……………………………………………………………………………………… 

21) Que pensez vous de: 
A /La pratique du canoë kayak ? 
Bien développée                                            Peu développée                     Pas du tout 
‐Pourquoi ?                                                                                                                                          
………………………………………………………………………………………………………………………………
……………………………………………………………………………………………………………………………… 
B/ L’organisation du canoë kayak ? 
Bien structurée                                        Peu structurée                      Pas du tout 
Pourquoi ?  
………………………………………………………………………………………………………………………………
……………………………………………………………………………………………………………………………… 

11) Avez- vous une fois assistée à une manifestation de la ligue de canoë kayak de             
Saint Louis (à la plage, à la radio, à la télé)  

OUI                                                                          NON  
   
12) Pouvez-vous citez le nom de quelques clubs ? 
OUI                                                                      NON   
12-1 ………………………………………………………………………………… 
12-2………………………………………………………………………………… 
12-3 ………………………………………………………………………………… 
13) Etes vous prêt à recevoir une formation en canoë kayak ? 
OUI                                                                      NON   
Pourquoi ? 
………………………………………………………………………………………………………………………………
……………………………………………………………………………………………………………………………… 
………………………………………………………………………………………………………………………..........
……………………………………………………………………………………………………………………………… 



       14) Avez-vous autres choses à ajouter ? 
                
………………………………………………………………………………………………
………………………………………………………………………………………………
………………………………………………………………………………………………
………………………………………………………………………………………………
………………………………………………………………………………………………
………………………………………………………………………………………………
………………………………………………………………………………………………
……………………………………….. 

 

 


	REPUBlIQUE DU SENEGAL

